
"te Canada éat une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
C12-X-37» Lord TWEEDSMUIR
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l industrie forestière manque, die aussi, |_es Alliés voient avec plaisir Franco liquider Sunerde la main-d oeuvre qu il lui faut j__________
Le témoignage de celui qui est le directeur du Service national sélectif, M. 

Elliott M, Little, paraît concluant— Une enquête faite par un journal de St-John, 
N.B. — L 'exploitation forestière mécanisée et motorisée au pays de Rimouski — 
Quelles en seront les conséquences, pendant la guerre et après la guerre ?

Decrets et ordonnances de la Commission dite du com­
merce et des prix en temps de guerre continuent de pleu­
voir dru. Le tsar de cette commission, M. Donald Gordon.

qui est de l’avenir, paraît telle qu’elle cause grande alarme. 
‘ En fait, écrit-il, il en est qui n'hésitent pas à déclarer 
qu’une disette de bois de construction est une quasi-cerd-

économiste que l'on a dit de haute classe au moment où tude si l’on ne prend des moyens radicaux pour y parer 
l’on jugeait bon de le sortir de l'ombre pour lui confier Plusieurs éléments contribuent à créer cette situation mais 
la redoutable tâche de tout ordonner à neuf dans l’ordre le principal est le manque de main-d’oeuvre. ’ 
économique et social, apparaît de plus en plus comme une L enquêteur indique, par exemple, que, dans une région 
sorte de Jupiter à la fois tonans et pluvius, avec, pour du Nouveau-Brunswick, une scierie aurait dû fermer ses 
l'aider, toute une kyrielle de sous-ordre, plus exactement portes au cours de l’été qui s achève si des écoliers avaient 
de sous-tsars, capables eux aussi de jouer de la foudre des refusé 1 embauchage qu on leur a offert au moment de la 
decrets et de la pluie des ordonnances. j fermeture des classes. Mais voie, qu avec septembre et la

L’une des dernières décisions prises par M. Gordon se . rentrée scolaire, le problème se pose dans toute sa gravite, 
rapporte à l’industrie du papier-journal, qui subira une S' «d'”* retournent à leurs classes, la scierie, qui em- 
ferme de contingentement, en ce sens que certaines fabri- ploie normalement 500 hommes, se trouvera sans main- 
ques. à cause de la rareté de la main-d’ocuvre et de l’insuf- d oeuvre aucune.
fisance de l’énergie électrique, devront fermer leurs portes Une grande pulperie de la même province, qui avait fait 
mais recevront périodiquement par la suite des allocations couper 10,000 cordes de bois l’année dernière, n’a pu en 
d'indemnité provenant d’un fonds auquel devra contribuer faire couper que 2,000 cette année.
cette industrie dans son ensemble. Un administrateur du ! Dans le domaine de la NeiV Brunswick Railway Com- • Saint-Vincent de Paul 
papier-journal a été désigné pour voir à tout cela, pony, la coupe du bois de construction avait été de j )jmites que l'on a convenu d'assi- 
M. R.-L. Weldon, un Montréalais. Que décidera-t-il de ; 72.000,000 de pieds en 1941 -1942; il est douteux qu'elle pner au faubourg Québec propie- 
faire au juste.' Dans quelle mesure la province de Québec, puisse être de la moitié de cela en 1942-43; et ainsi de

Riposte
A un correspondant 
du faubourg Québec

C’est bien effrayant de voir com­
me l’on peut, inconsciemment, 
manifester de malice! C’est un bon 
Montréalais de l'Est qui se charge 
de me l’apprendre. Dans une lettre 
qu'il m’adresse de la lointaine 
Floride où il se prélasse, le 
veinard!, il me rabroue d'impor­
tance au sujet de ta chronique parue 
ici même le 26 août sous le titre: 
“Montréal est-il digne de Ville-Ma­
rie?” Il parait rail que j’ai, ce jour- 
là, “odieusement calomnié la 
“foule” (sic) du faubourg Québec, 
que j’ai même “jeté, l’injure à la 
face13 des curés de...” (ci-suit 
l’énumération de sept paroisses de 
l’Est, sans compter les et caetera).

La missive de mon correspondant 
déborde de patriotisme régional 
et... d’exagérations. Qu’il me soit 
d’abord permis de lui rappeler que 
\cô dernière, paroisse de sa "liste” —

excède les

Comme quoi Franco a pu tenir jusqu’ici l’Espagne neutre, malgré les pressions de Ber­
lin et de Rome — La Gestapo a tout fait pour jeter Madrid contre Londres — 
Franco persiste à ne pas vouloir de la guerre pour son pays — La dernière guerre 
civile a coûte trop cher à l'Espagne — M. Roosevelt et la restauration économi­
que et artistique d’un pays auquel les Etats-Unis ont fait jadis perdre un empire 
colonial _____________________

LE “GLOBE-MAIL’' OUBLIE LES MEFAITS DE SES AMIS, LES DEUX-CENTS

Le fait saillant des dernières heures, c’est le rema- ! manoeuvra serré afin d'épargner à l'Espagne de se voir

dont l’industrie papetière compte gros dans son économie 
générale, sera-t-elle en définitive affectée? L’avenir le dira, 
car M. Weldon ne semble avoir encore mis personne dans 
scs secrets, n’avoir fait part à personne du détail — en 
supposant qu'il soit déjà arrêté — de ses intentions. C'est 
tout juste si l'on a entendu parler de la fermeture probable 
et prochaine de l'une des papeteries, celle qui se trouve à 
Thorold. en Ontario, de (Ontario Paper, société subsi­
diaire de ia Chicago Tribune et du New York Daily News,

suite.
Partout les entrepreneurs forestiers expriment le même 

avis; il serait inutile de vouloir remplacer par des équipes 
de soldats qui entreraient, par compagnies ou par régi­
ments, dans la forêt, la main-d’oeuvre disparue, aspirée par 
l’armée ou par d’autres industries. Il faut des ouvriers fo­
restiers, touchant des salaires d’ouvriers forestiers et non 
pas la paie du soldat. La plupart de ces entrepreneurs inter-

(Suite à la Datte sept)

Bloc-notes
Cri d’alarme

L’un des rédacteurs de Y Action
pourvoyeuse aussi du papier qui passe par les presses de rogés, gens de langue anglaise, sont en faveur du service J populaire de Jolictte, M. Léo Forest, 
ces deux journaux. Même là toutefois, rien n’est définiti- sélectif, d’un service sélectif qui assurerait à l’industrie partjculièremenl au courant du ->11- 
vement décidé, bien que le cas ait été. pour le premier mi- j forestière la main-d’oeuvre qu’il lui faut pour survivre. ' ,e ’ fJ0>°.ns nm,s\'e ,e an?„ • c . 
nistre ontarien, M. Mitchell Hepburn, prétexte à une nou- Mais, au vrai, le meilleur service sélectif, dans l’inté- 
velle sortie contre M. Mackenzie King et à des piques assez r£t mjmc de notre cause guerrière, puisque l’industrie fo- 
acerbes dirigées contre M. Adélard Godbout. ; restière est essentielle à la poursuite de la guerre, n’eût-il

Il ne fait pas doute que l'insuffisance de l’énergie élec- | pas été de laisser au travail forestier ceux qui déjà s’y 
trique, en Ontario surtout, est l’une des causes determi- livraient, qui connaissaient leurs métiers de bûcherons.

niement du cabinet espagnol, par le général Franco, 
qui laisse tomber son beau-frère, le ministre des 
Affaires étrangères Ramon Serrano Suner, remplacé, 
de la propre initiative de Franco, par le comte Fran­
cisco Jordona, ancien ministre des Affaires étrangères, 
eux temps du général Primo de Rivera, et qui tint aussi 
ce poste quelque temps en 1939, alors que Washington 
■reconnut le gouvernement du général Franco, vain­
queur du régime rouge et bolchevisant de Madrid et de 
Barcelone. Suner passait pour être de tendances vive­
ment existes, tandis que Franco lui-mème veut garder 
l'Espagne en état de non-belligérance, malgré toutes 
les tentatives fa:tes pour l'amener à renoncer à sa 
neutralité, pendant la grande guerre présente. Jus­
qu'ici, Franco a réussi. On croit que la politique de 
l'Espagne pourrait maintenant pencher vers la coali­
tion alliée, mais sans que l'Espagne prenne place dans

entraînée dans la guerre. Il posa quelques gestes appa­
remment hostiles aux intérêts alliés, mais c'étaienr 
plutôt des concessions de détail à certains groupes 
extrémistes du pays. Dans l'ensemble il résista à io 
pression persistante de Berlin et de Rome, — de Berlin 
surtout, car Rome ne compte presque plus, — et il 
obtint de Londres des allégements quant au blocus 
continental, en même temps qu'il en sollicitait et en 
recevait des crédits. La Phalange, dont Serrano Suner 
était un des chefs, est politiquement forte, elle domine 
ia radio, la presse, lo propagarde et les amis de Suner, 
sympathiques aux puissances de l'Axe, profitèrent de 
tout cela pour tenter de pousser Madrid nettement de 
ce côté-là. En moi 1941, Franco commença dons le 
ministère, — ou dons la junte, — des remaniements 
dont furent victimes plusieurs partisans de Suner, 
remplacés par des partisans solides de Franco lui- 
même et de l'observance stricte de la neutralitécette coalition. Franco ne veut pas de la guerre, sous 

quelque forme que ce soit, car le conflit intérieur espagnole, que Franco ne perdit aucune occasion de
espagnol qui s'est clos par l'écrasement du régime réaffirmer en public; il savait que donner la main
bolchevisant des Rouges, il y a déjà plusieurs mois, o aux gens de l'Axe et marcher avec eux, ce serait

r.antes de ce contrôle qui s'organise de l’industrie du pa­
pier-journal. La rareté de la main-d’oeuvre, rareté qui 
s'accentue de jour en jour, au point qu'elle pose déjà un

d’inspecteurs, de scieurs, etc.?
Il semble qu’on ait voulu tout désorganiser dans l’es­

poir de mieux organiser ensuite; en fait, on est parvenu à, . 3 t ' « k.- > ■ t » k* v. ** 1 ft V « « — » * » : — » ’ • — • » ' -ft»».. -ft'-ft jf- — ' - - ■ . ~ »

problème qui a atteint 1 etar aigu, en est une autre cause tajrc ja comme en bien d’autres domaines, du vrai beau 
de non moindre importance. Et 
d’oeuvre affecte et. selon toute
de non moindre importance. Et cette même rareté de main- g^cbis

vraisemblance, affectera de , .

du 27 août, sous le titre. Trop de 
mères à l’usine... Un désastre pour 
la nation, un cri d’alarme.

Il rappelle le grave avertissement 
des évêques du Canada dans leur 
lettre collective du printemps; 
“Faut-il exprimer Y inquiétude^ que 
nous causent les mesures destinées 
ù attirer les femmes, c* les mères 
surtout, hors du foyer, pour les ap­
pliquer au travail de l’usine ou à 
d’autres occupations peu séantes à 

Sa Sainteté le Pape Pieleur sexe?
. , i». , * ___ „,•> L'enquête de ce journal de St-John n’a pas porté par- A'// le rappelait récemment: “C’est

pius en plus, non seu cnicnr in us ne p p ’ ticulièrement sur l'industrie forestière québécoise. On peut rlr,r'° ,/,c ,n m
pour ce qui est de la province e Que ec « J _ , ■ être assuré toutefois que celle-là souffre, comme les autres.
Maritimes toute 1 indifstric foresticre, fournissant les bois . ^mar mes, . 1 . . ’ ,, peut-etre plus que les autres, de la rareté, de 1 absenced oeuvre en meme temps que les bois qui entrent dans la 1 . , r • j,_____  __ i_;__ j._ ...
fabrication des pâtes à papier.

On peut s'en remettre quant à cela au témoignage de
; même de main-d’oeuvre en bien des cas.

Si bien que. dans certaines régions du pays rimotiskois,

dans les liens de la famille nue repo­
sent la force et le gloire d’une, na­
tion. Une nation ne peut subsister 
avec des familles disloquées". It est 
grandement à craindre que la dislo­
cation de nos familles ne désaxe 
aussi toute la vie sociale de noirePeuc s,cn “ r M Msr- exemple, les sociétés qui exploitent de grandes scieries,

celui qui se donne et que i gouvernem , p . , ! produisant du bois qui est présentement exporté, pour fins I poi/.s”, il évoque les protestations de
kenzie King et quelques-uns de ses ministres, donne de | ^ guerre> en Grande-Bretagne, ont recours, en forêt, à certains corps publics et il ajoute;
plus en plus pour le directeur en charge et en autorité du 
Service national sélectif. M. EIliott-M. Little vient d an­
noncer en effet que l'industrie forestière canadienne man­
que présentement de 53,000 hommes, qu à 1 hiver qui 
vient, à partir de décembre, quand le travail forestier dé­
viait normalement être à son plein, elle en manquera de 
1 10,000, principalement dans les provinces de l'Est. 
M. Little dit qu’il faudra trouver les bras nécessaires à

Exploitation autant que possible mécanisée, motorisée. 
Ces sociétés tentent l’utilisation de machines dont chacune 
accomplit le même travail qu’autrefois dix, vingt hommes, 
parfois cent hommes. Si l’expérience s’est avérée déjà ou 
doit bientôt s’avérer, du strict point de vue exploitation, 
heureuse et concluante, qu’en résultera-t-il?

Presque fatalement, pendant la durée de la guerre, pour

coûté extrêmement cher ou pays, de toutes sortes d? 
façons.

On note qu'en Russie, l'avance allemande contre 
Stalingrad se poursuit vigoureusement, malgré la 
défense tenoce des troupes staliniennes. L'ennemi est 
dans la banlieue de cette grand ville industrielle; et il 
a commencé, maintenant qu'il touche à la Volga, 
grande vote de communication intérieure entre le sud 
et le nord du pays, à tenter de couper les envois du 
nord au sud et vice versa par cette voie d'eou célèbre. 
S'il y réussit, — et il y réussira du moment qu'il tiendra 
Stalingrad, — l'une des grondes artères du com­
merce et du transport russes sera sectionnée, 
avec ce que cela comporterait de graves inconvénients 
pour tout le nord de la Russie et pour les armées bol- 
chevistes. La situation dons le Caucase est également 
précaire, vu les progrès des armées allemandes, dont 
certains corps d'armée viennent de franchir le dé’roit 
de Kertch et de passer de Crimée sur le littoral du 
Caucase.

En Egypte, les communiqués des belligérants ne 
sont guère précis. Tout ce que l'on peut en déduire, 
c'est que les deux adversaires manoeuvrent à qui mieux 
mieux, chacun avec quelques avantages de second 
plan, à déjouer l'autre et à enfoncer ses lignes. Légers 
replis de Rommel vers l'ouest, au cours des dernières 
vingt-quatre heures. L'offensive ne battra pas encore

l’industrie forestière sous ses deux aspects; bois de pâtes à «P°"dre *ux besoins de la guerre, une exploitation abu- 
papier et bois de construction, mais que la production du ! «t destructive de la foret, sans souci de conservation 
bois de construction, parce que plus essentielle à la pour- i et de reboisement. Et ce qui restera subséquemment du do- 
suite de la guerre, aura la préférence. ! ™ine forestier de ces régions demeurera plus tard soumis

Il est bien beau de dire qu’il faudra trouver la main-1 au meme genre d exploitation, jusqu a 1 extinction com- 
d’oeuvre nécessaire à 1 ’industrie forestière, mais où la trou-' plète dune richesse naturelle qui devait, normalement, 

? sensément, honnêtement, en toute équité et toute justice.
Cette main-d'œuvre manque depuis des mois et des usurer la vie d’une population nombreuse de fam.lles 

mois parce que dans toutes les régions où elle se trouvait nombreuses.
«t où clic trouvait à s’embaucher, le recrutement militaire 
s est pratiqué intensément.

Dès le milieu du mois dernier, l’hebdomadaire Fundy 
Fisherman, publié à Saint-John, au Nouveau Brunswick, 
donnait le résultat d'une enquête faite par l'un de ses col­
laborateurs dans l'ihdustrie forestière à travers le pays, sur 
U côte colombienne du Pacifique comme dans les provin 
ccs de l’Est. Informations prises auprès d'entrepreneurs 
forestiers et de courtiers en produits forestiers, au cours 
des mois précédents, l'enquêteur exposait que de toute 1a 
preuve par lui recueillie il ressort que la situation, pour ce

le Canada, page féminine, 
intitulé: La force d’un

ils paraissent faire du gâchis sans s’en douter.
Et cela n’est pas rassurant.

Emile BENOIST4-IX-42

Dépenses publiques

La nomination d’un régisseur 
des économies dans les 

bureaux de l'Etat
Excellente initiative — Très bon choix — Cette mesure

s’imposait

Il n’y a plus d' “économie de bouts de chandelle’’
doit compter

(par Léooold RICHER)

Ottawa, 4-IX-42 — Au cours de 
la dernière semaine du mois d août, 
le gouvernement a pris une saae 
dérision. Il a nommé un régisseur 
dos économies dont la fonction sera 
de surveiller l'usage de la papeterie 
et îles fournitures, l’impression et 
la distribution des livres, brochu­
res, bulletins et communiqués offi­
ciels. A la fin de la session des 
membres de l'opposition avaient 
blâmé sévèrement le gaspillage de 
la papeterie et des fournitures dans

gré mal gré. Le temps esl donc pas­
sé où le gouvernement pouvait se 
permettre de dépenser sans comp­
ter.

L'économie des publications
On prétend que l’établissement 

de la régie d’économie a été établir 
a la suite d’une suggestion de M- 
Donald Gordon, président de la, 
Commission des prix et du com­
merce en temps de guerre, M. Gor­
don a recommandé que le minis­
tère des Services nationaux fît en­
quête sur les économies à réaliser 
dans les services administratifs du

Mais les tsars qui, d’Ottawa, jouant leur rôle de Jupi- j 
ter tonans et de Jupiter pluvius. foudroient les simples; 
ressortissants canadiens de leurs décrets et les noient dans | Lu dans 
le déluge de leurs ordonnances, ont-ils jamais eu semblable 1 c)ans un arbele 
souci? Se sont-ils jamais arrêtés à seulement penser que l"0*' ^ paroles de grande vente^ armi
l'avenir des familles doit compter pour quelque chose dans Jj’ ^ non" Déjà depuis'le 27 
l'organisation sociale, voire dans un ordre social nouveau? ; avrili beaucoup de Canadiens étaient de 

Comme M. Jourdain faisait de la prose sans le savoir, cet avis $on entérinement par le Ca­
nada ne fait qu'ajouter à la forte élo- 

S quence de leur NON.
* ★ *

i La Gaxette s’indigne du récent dis­
cours dans lequel M. Cardin a dit que 

i les Canadiens doivent être maîtres chez 
eux et ne doivent être les esclaves de
personne. Elle dit que le public est fa­
tigué d’entendre de pareils propos. Elle 
aurait pu dire avec beaucoup plus de 
raison que le principal public concerné 
est fatigué de certain état de choses.

★ ★ ★
Voici “Chubby" Power rentré de son 

voyage en Grande-Breé&gne, au cours du­
quel il a dû s’acharner à la tâche de re- 
canadianisation de l’Aviation canadienne. 
L'on peut s’attendre, sous bref délai, à 
sa démission, annoncée, comme député 
de Québec-Sud.

V V V
Le jean--foutre, qui, du témoignage

j du Soleil, ambitionna de mettre la main, 
naln|e d’un seul coup, sur toutes les agences deTout -----—-------- ---  ■ —- 1 l'éducation natitonale, a maintenant le

caquet très bas dans son journal. Son 
jour est passé pour ne plus revenir.

w ★ *
De McHarvey, dans son torchon, ce 

nouveau témoignage: “Quant à l'auto­
rité religieuse, nous ne voyons pas qu'elle 
puisse condamner notre dévouement à la 
cause de l’éducation, notre loyauté en­
vers l'humanité en péril, notre zèle pour 
les libertés humaines, d'abord et y com­
pris la liberté de croire. Et puis, cette 
affaire ne regarde guère l’autorité reli-

Malgrè toutes ces démarches,
toutes ces protestations, rien n’a \ . . , • , .
encore été réalisé pour laisser cn-\son plein avant quelques jours, mais les deux cotes 
(revoir une solution à ce problème ' s assènent des coups violents. Londres, en marge des 
nui met en jeu le sort du Canada1 pr0grès de ses armées sur quelques points, met pru- 
tout entier. Le travail des fem son pUbijc en garde contre tout excès d'opti­

misme. Le plus clair de l'affaire c'est que les odve- 
saires en sont encore à lancer des coups de sonde et à 
tenter des manoeuvres pour mieux s'assurer de la so1!- 
dité du terrain où ils vont s'engager.

Du côté de l'Extrême-Orient, rien de particulière­
ment nouveau. Les dépêches américaines sont plutôt 
laconiques et imprécises, tout en réclamant le succès 
dans des opérations de détail contre des déborque- 
ments de troupes japonaises.

POLITIQUE ESPAGNOLE

mes, des mères surtout, dans les 
usines de guerre, reste un fait très 
malheureux, une menace constan-

(suite h la page sept)

Le carnet
du grincheux

exposer son poys ô un blocus sévère et tarir les minces 
sources d'approvisionnements de son peuple, dont la 
masse souffre encore de la faim, avec toutes les con­
séquences physiques et matérielles de la grande misère 
parmi les classes pauvres ou modestes.

En écartant Suner du ministère des Affaires étran­
gères, — il le placera vraisemblablement dans un poste 
moins en vedette, où il exercera peu d'influence, — 
et en nommant à sa place Jordana, nationoliste con­
vaincu, qui n'a pas de sympathies marquées pour 
le nazisme non plus que d’antipathie contre l'Angle­
terre, et en prenant pour lui-même la direction suprê­
me de la Phalange, Franco pose des gestes qui ras­
surent les Alliés sur les dispusitions de TEspagne a leur 
endroit. Le nouvel ambassadeur des Etats-Unis en 
Espagne, le professeur Carlton Hayes, avait commencé 
avec Suner, de la part de Washington, des pourparlers 
amicaux qui devront aboutir, sous Franco, à une en 
tente sérieuse entre les deux capitales. M. Franklin 
Roosevelt, il y a une semaine, a fait entendre que les 
Etats-Unis s'intéresseraient volontiers, en signe d'ami­
tié envers la population espagnole, à aider à la restau­
ration matérielle du pays, qui a perdu des trésors 
d'art et d'architecture pendant la guerre civile, ainsi 
qu'à remettre au point le régime ferroviaire de 
l'Espagne, qui est plutôt mal en point, surtout depuis 
1935. On croit que l'intérêt ainsi témoigné à l'Espagie 
de la port d'une nation qui lui fit perdre de grandes 
colonies à la fin du XIXe siècle ne sera pas sans porte' 
fruit. Un peu partout, chez les pays alliés, on accueille 
avec satisfaction le remplacement de Suner, dont on se 
méfiait, à cause de ses tendances existes, mais on se 
garde d'interpréter le départ de Suner comme la fin 
absolue de l'influence existe. Certes, la situation du 
l’Espagne à l'endroit de l'une de nos alliées, la Russie 
bolchevisonte et communiste, qui passe pour avoir été 
au fond de la guerre civile et des atrocités rouges, 
reste délicate. Néanmoins lo situation d'ensemble 
maintenant que Suner o quitté son poste, est plus 
favorable que jamais aux Alliés, en Espagne, et l'on 
croit qu'elle ira s'améliorant.

CHOSES DU CANADA
Depuis le début de 1940, la Phalange dominait en . ^ 4 , .

réalité la politique de l'Espagne, avec son conseil Le Globe-Mail prend prétexté de I incident recent 
national de cent membres et surtout sa junte, formée de Sorel, qui sest tout de suite apaise, — 9race ° 
de 19 membres et qui était, à toutes fins pratiques, le j l'intervention énergique de^ I un des freres 5imord,Jes

général * ' ' " “

Feu L.-P. Geoffrion
Le haut fonctionnaire, d’allures si 

modestes, qui vient de mourir à 
Québec était, à maints égards, un 
homme fort remarquable.

11 était assurément, en matière de 
droit parlementaire, l’un des spécia­
listes les plus haul cotés du pays. 
Il avait fait de la linguistique cana- 
dienne-française son étude de choix. 
On feuilletcra pendant longtemps, 
avec plaisir et profit, ses Zigzags au­
tour du parler canadien-français.

Nous prions sa famille d’agréer! 
dans son grand deuil l’hommage de 
notre profonde et respectueuse sym 
pathie.

Citation d'actualité

grands industriels sorelois de langue française, — pour 
reprocher au ministère King ce que le journal de 
Toronto appelle sa négligence à mener une campagne 
d'éducation au ,ujet des impôts nouveaux; comme 
s'il ne savait pas que M. Ilsley o commencé il y o 
quelque temps une tournée de conférences à ce sujet 
à trovers le public. "La cause du malaise, dit le 
"Globe-Mail", c'est un lamentable manque d'intel­
ligence de la situation, parmi ceux qui ont la direction

les services fédéraux. Au moment aans services aaminisiranis nu les sers ires 'cuJr , „rtni,ia.:nn i gouvernement fédéral. On dit que 
ou 1 on impose a la population nés • cp.-vire de nrntimie simnlifiée 
sacrifices de plus en p us ourds, “r,,Ylce ( e_PA ?!ie u; p ..
il est nécessaire que le gouverne­
ment donne l’exemple de l'écono­
mie. L’épargne obligatoire est^ main­
tenant dans nos statuts. Chacun 

y Rliec Ub sa contribution, bon

de la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre a 
fait, il y a déjà quelque temps), une 
étude afin d'indiquer aux adminis- 

,(Suite d la page 7J.

“En toute première ligne, parmi 
les formidables problèmes dont l’heu­
reuse solution dépend de la collabora­
tion conscient» de la presse, se trouve 
la lutte spirituelle pour Iq,. paix, pour 
en consolider les bases et en assurer 
le développement, pour détourner les 
dangers qui la menacent. L'union 
morale des peuples contre l'oppres­
sion du droit, contre les fléaux de la 
guerre, ne sera parfaitement achevée | 
que le jour où, sans préjudice des j 
légitimes intérêts de la patrie, la pa­
role de paix retentira, unanime et i 
puissante, dans toutes les colonnes de 
la presse mondiale. Une lutte pareille
se place moralement plus haut que vemr en même ,*r'p(f.quf*| k . K 
la glorification de la guerre; elle [seiller politique de M Maskentie King, 
constitue l’une des tâches les plus j celui-ci devrait se Préparefl* *"tendAre 
hautes que notre éooque ait à remplir P»r!«r de I autonomie provincial*. Au 
pour l’éducation du monde.” | moins ce qu’il en reste courrait une chan-

PIE XII ce détre sauvé. . i—
(extrait d'une allocution du cerdinel ' ^

gieuse .
* * * 

le dévouement ! 
la loyauté ! 
le zèle !
¥ ¥ *

Si M. Alexandre Taschereau

Oh 
Ah 
Ouf '

ministère espagnol, sous la direction du 
Franco, "caudillo" ou chef du pays. C'était ia Phalange 
qui avait pris la charge de former la jeunesse du pays.
L'Espagne, une fois la guerre civile close en ma.s 
1939 par la victoire de Franco contre les révolution­
naires rouges, après trois ans de luttes inférieures 
terriblement coûteuses pour le poys, devint une dic­
tature miktoire, qui ne reconnaît encore qu'un seul
parti politique, dont Franco fut et reste le chef sup.ê- ^ . » , „r\ l
me Suner beau-frère de Franco, devint ministre des au Canada de notre effort de guerre . Le Globe- 
Affaires étrangères du pays en octobre 1940. Et, bien Mail" oublie que les interventions saugrenues des 
que l'Espagne eût, en conséquence du pacte entre j "Deux-Cents*, au nom desquels il parle dans lu 
Berlin et Moscou, en août 1939, affiché sa neutralité, affaires publiques qu ils voudraient diriger a leur gour, 
quand la guerre européenne commença, Suner agit de ; sont au fond principalement responsables du malaise 
telle sorte, à l'endroit de Rome et de Berlin, qu'on puf dont il signale i existence même en Ontario et ho’-» 
craindre qu'il voulût pratiquer une politique ô tendance» du Québec, dons toutes les autres provinces orticiî 
existes, voire, plus tord, à jeter peut-être son pays, plus du 2 septembre).
ou moins ouvertement, contre les Alliés. Les pressions A Québec, un journal local, le "Telegroph-Chro- 
de l'Axe en ce sens ne manquèrent point. Suner visita nicle", reprend l'article du "Globe-Mail" de ToronM 
en fin de 1940 Rome et Berlin, tandis que Hitler contre un éditorial du "Soicil" <21 août) qu'il jugea.! 
lui-mème se rendit à la frontière franco-espagnole digne du "Devoir", non pas d'un organe officiel dv 
pour y rencontrer Franco, après quoi Himmler, chef parti libéral fédéral. C'esf le parti libéral, dit l< 
de la Gestapo, visita Madrid. Il y eut des manifesta- ' Chronicle-Telegraph" qui depuis des années a divi») 
tiens antibritanniques à Madrid même, mais cela ne ; et divise les deux races, le capital et le travail, l'Ssi 
dura point, malgré tout le moi que se donnèrent les de l'Ouest, etc. C'est le parti libéral qui essaie d< • 
agents allemands pour tenter d'ollumer la querelle, foire croire qu'il est le boulevard et la forteresse qui 
Berlin tenta plusieurs fois de jeter les 26 millions protègent les Canadiens français contre l'impérialistu 
d'Espagnols contre les Alliés. Seulement, le général "imaginaire". Et tout cela coûte terriblement cher ou 
Franco, pratiquant une politique réaliste, et sachant Canada, à cause des divisions sur lesquelles souffU 
fort bien dans quel état de faiblesse extrême se trou- le parti libéral, avec sa presse, afin d'alimenter le feu. 
voit son pays, par suite de lo guerre civile, qui lui coûta Quoi de plus ironique, continue le journal anglo-quc- 
des centaines de mille hommes, des millions de dollars bécois, que de voir le "Soleil" se faire un agent
et la ruine presque complète de ses rares industries, d'isolationnisme dans la province tout en pratiquant
de son agriculture et de son régime économique, — ;e à fond le régime des contrafs d'imprimerie payés à 
pays avait été saccagé et pillé par les Rouges, alliés même les fonds publics, — fédéraux comme proyin- 
dans le temps aux bolchevîstes et aux communistes eioux? "On peut différer d'avis d'avec le "Devoir" et
russes, — écarta toujours les tentatives d'amener ! ("'Action catholique", conclut cet organe de la pressa

reau allait de- ('Espagne dans le grand conflit. Comme l'Espagne i anglo-québécoise, "mais ils sont au moins sincères
.VblVfJ_n_ avait un pressant besoin de vivres et de finances publi et d'accord avec ce qu'ils préconisent. Il est impo:-

PaceUi. eu 1928.» ji-ix-aa

______ pressant
ques, Franco réussit à conclure, ô la fin de 1940, des 
ententes économiques avec les Etats-Unis et le 
Royaume-Uni afin d'assurer de quoi vivre à sa popu­
lation et un peu d'argent pour faire des achats mai
sifs à l'extérieur. Depuis le début de 1941, Franco i.uc-ia

sible de faire crédit d'autant au "Soleil" dont la tac­
tique n'est pas une source de vigueur non plus 
renom pour le parti qu'il sert, — moyennant considé­
ration". Guérilla en marge de la grande guerre. Fj
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Dans le monde ouvrier
Les barbiers et la 

du travail
fête

Enquête dans la 
métallurgie canadienne

Pour mettre fin ou* difficultés ou­
vrières, le ministre du Trovoil an­
nonce une commission d'enquête
Ottawa. 4. — (C.P.) — M. Hum­

phrey Mitchell, ministre du Travail, 
a i-nnonrè hier la formation d’une ! 
commission de trois membres pour, 
faire enquête sur les salaires payés i 
dans la métallurgie canadienne. Le. 
min.sire a annoncé cette décision i 
à l’issue de quatre conférences avec j 
les représentants du Congrès cana-i 
dieu du travail et ceux de l’Union j 
des métallurgistes. On sait que les! 
membres de l’Union avaient déjà; 
exprimé l’intention de faire la 
grève pour obtenir de meilleurs sa­
laires, au Sault Sainte-Marie et à 
Sydney.

formation de la commission

d’enquête. La compagnie, d’autre 
part, active les travaux en vue de 
rouvrir les usines dans le plus bref 

I léla' Les ouvriers ont exprimé leur 
! satisfaction de voir le problème se 
‘ régler sans qu’il soit nécessaire de 
; faire la grève.

I.es métallurgistes de Sydney ap- 
i prouvent également la proposition. 
I i)n. espère que la commission sera 
! formée dans les 48 heures et qu’elle 
| commencera l'étude du problème 
des la semaine prochaine. Les ou­
vriers demandent un salaire de 
hase de 55 sous de l’heure. Ceux de 
Sydney reçoivent actuellement 
42 1-2 sous de l'heure, et ceux du

Le Comité paritaire des barbiers 
! coiffeurs et la Commission conjoin­
te de la coiffure pour dames de ! 
Montréal donnent avis aux barbiers! 
et aux coiffeuses, assujettis aux 
conventions collectives de travail, 
que les salons doivent fermer leurs 
portes, le 7 septembre, à l’occasion | 
de la fête du Travail.

Election de M. G. C. Aubé

S.iuü Sainte-Marie, 45 1- 
l’heure.

sous de

Solaires égaux pour
les ouvriers du Québec

Québec, 4. 
Yves Picard,

— (C.P.) — M. .lean- 
secrétaire de ITnion 

l’arsenal.La -----------  —................ ...... ,----- -- , . .
a été décidée au cours de deux ! fédérale des employes ne 
conferences avec le président et le : et M Victor Francoeur, organisa- 
sfcrétairr du Congrès canadien du ! :eur de la Federation américaine du 
travail, MM. A. H. Mosher et Pat travail, ont déclaré, hier soir, aux 
Conroy. I.es représentants des nié-. employés que les négociations 
taburgistès n’y assistaient pas

Le ministre nommera le prési- 
den!. le Congrès canadien du tra­
vail et les compagnies leurs repré­
sentants respectifs. Le ministre a 
accepté cette solution seulement 
sur la promesse que le Congrès use­
rait de toute son influence pour 
prévenir la grève et que les ou­
vriers donneraient leur plein ren­
dement pour regagner si possible 
la production perdue à l’Algoma 
Stee' Corporation. On sait que la 
compagnie a éteint ses énormes 
fourneaux dans la crainte d’une 
grève.

Au Sault Sainte-Marie, un comité 
spécial de I’Union des métallurgis­
tes a approuvé, hier soir, la pro­
position de former une commission

se
poursuivent avec le Conseil naüo- 
nal du travail pour donner aux em- 
plovés de Québec des salaires égaux 
a ceux payés dans d'aulres parties 
du pays.

M. G.-C. Aubé a été élu président 
de l'Union canadienne des brique- 
feurs et maçons de Montreal, local 
1, au cours de l’élection qui eut 
lieu récemment. I.es autres direc­
teurs élus sont: MM. O. Desjardins, 
vice-président; J.-Arthur Perron, 

! secrétaire-trésorier; Edgar Hay- 
! rnond, secrétaire-archiviste; Geor- 
I ges Fleurant, sergent d'armes.

M. Arthur Viziau, organisateur 
: des métiers du bâtiment, a organisé 
cette union qui a récemment obtenu 
sa charte du Congrès canadien du 
travail.

On annonce, au quartier général 
de la rue Sainte-Catherine est, que 
les assemblées régulières de l’Union 
canadienne se tiendront les deuxiè­
me et quatrième vendredis de cha­
que mois. La prochaine réunion 
aura donc lieu je IJ septembre.

Vote à la "R. C. A. Victor"

I sur le parvis de la crypte: allocu- 
! lion par le R. p. Deguire, C.S.C.; 
[sermon par M. le chanoine A. Ar-! 
bour, curé de la cathédrale de j 
Montréal, et bénédiction du Saint-' 
Sacrement, le chant étant fait par 
la foule. On est prié de suivre les 
indications des commissaires-or-1 
donnateurs afin d’éviter tout ennui, j 
La populaire fanfare de la Mont-! 
real Tramways fera le- frais de la 
musique à cette grandiose mamfes- : 
tation.

Le banquet du congrès
Le grand banquet offert par le; 

Conseil central des syndicats en-; 
tholiques de Montréal aux congres-1 
sistes réunis à Montréal à l'occ i- ! 
sion du congrès annuel de la U.T. 
C.C., sera servi au Cercle Univer­
sitaire, 515 rue Sherbrooke est, di­
manche raidi, le 20 septembre.

On ne pouvait trouver un endroit 
plus propice ni plus distingué pour 
v inviter les délégués du congrès 
de la C.T.C.C. et les distingues re­
présentants des autorités religieu­
ses. civiques et gouvernementales.

On compte sur plus de 300 con­
vives à ce banquet en plus des dis­
tingués invités d'honneur.

Les Frères
du Sâcré-Coeur

Obédiences dons 
pour le Canada

la communauté 
et les Etats-Unis

Trois enquêtes

Avis de décès
CARTIER -- A Montréal, le 4 sep­

tembre 1942. est décédé a l’âge de 
61 ans Joseph Arthur Cartier, époux 
de feu Sarah Lemoine et syndic pro­
vincial des Pères Franciscains. Le 
corps est exposé chez Monty, Ga­
gnon & Monty, rue Plessis. Avis des j 
funérailles demain.

GAGNON — A Montréal, le 3 sep- ! 
tembre 1942, est décédé à l’âge de | 
65 ans, docteur Eugène Gagnon, 
époux de Marie Meloche. Les funé­
railles auront lieu lundi le 7 cou-1 
rant. Le convoi funèbre partira les 
Salons Georges Vandelac, Ltée, 120 
est, rue Rachel, à 8 hres 45, pour se 
rendre à l’église Notre-Dame des An­
ges, où le service sera célébré à 9 
heures 30. et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, Heu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

LEGARE — A Montréal, le 2 
septembre 1942, est décédé à l’âge 
de 54 ans 9 mois, Paul-Emile Légaré, 
époux de Victorine Lefebvre. Les 
funérailles auront lieu lundi le 7 
courant Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, R455, Chemin de la 
Côte-des-Neiges, à 8 h. 45, pour se 
rendre à l’église Saint-Pasral-Ray- 
'on où le service sera célébré à 
9 Ivoires. Ht de là au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu de sépul­
ture Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

PRUD’HOMME A Montréal, le 
2 septembre 1942, est décédé à l’âge 
de 49 ans le Dr .1.-0.-Ernest Pru­
d’homme. époux d’Ida Séguin. Les 
funérailles auront lieu samedi le 5 
courant. Le convoi funèbre partira 
du parloir de l'Hôtel-Dieu, entrée 
avenue des Pins, pour ralliement 
angle boni. Mont-Royal et Holy- 
rood. à 8 hres 15, pour se rendre à 
l'église St-Germain d'Outremont, où 
le service sera célébré à 8 lires 30, 
et de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans au 
tre invitation.

Ottawa, 4 (C.P ) — Le ministre 
! fédéral du Travail, M. Mitchell, a 
i annoncé hier que Me Bernard Ro­
se, C.R., de Montréal, a été autorise 

j à faire enquête dans trois diffé­
rends industriels survenus dans la 
province de Québec.

Les différends intéressent les 
compagnies suivantes:

Dominion Lime. Limited, de Li­
me Ridge, et ses 10 employés, mem­
bre'. du Syndicat catholique;

La Canada Paper Company, de 
Windsor Mills, et ses quelque 800 
ou 900 employés, membres du Syn­
dicat catholique;
La Dominion Engineering Works, 

Limited, de Longueuil, et ses 2,300 
ouvriers, membres du conseil des 
métiers de la métallurgie.

Collaboration des ouvriers
Washington, 4 (A.P.) — M. Do­

nald M. Nelson a annoncé hier qu'il 
avait promis d’accepter des nomi­
nations ouvrières à de hauts postes 
adminïstralifs dans la Commission 
de production de guerre. Les ou­
vriers pourront remplir des char­
ges aussi élevées que celles de vi­
ce-présidents.

11 a annoncé cette décision à l'is­
sue d'une conférence de deux heu­
res avec MM. William Green et Phi­
lip Murray, respectivement de la 
F.A.T. et du G.O.I, Les chefs ou- 

j vriers ont déclaré que le résultat de 
i la conférence est “très satisfai- 
1 sant”.

Selon l’entente conclue, les ou­
vriers soumettront les noms de 
leurs meilleurs hommes qu’ils dé­
sirent voir nommés à des postes ad- 
ministratifs dans La Commission.

Dans les charbonnages

Le Comité de conciliation fédé- 
ral qui enquête actuellement sur le 
différend survenu entre la /f. A. C.

| Victor Company et le Conseil des 
j métiers de la métallurgie (Union 
R. C. A.) a décidé de tenir un vote j se assistance à 

| pour déterminer si les employés de j 
[l’usine désirent être représentés! 
par l’Union internationale auprès 

| de leurs patrons. Le vote se tiendra J mardi prochain, sous la surveil­
lance du ministère fédéral du Tra- 

I vaü.
L’usine emploie environ 1,500 em­

ployés. L’Union prétend en grouper 
93 pour cent.

Chez tes plâtriers
Les membres de l'Association 

des plâtriers seront mis au courant 
des derniers préparatifs de la fête 
anniversaire de fondation de leur 
organisme professionnel. Tous les 
membres devraient être presents 
car ils auront encore plusieurs 
questions fort intéressantes à étu­
dier et quelques rapports, dont re­
lui de M. J.-E. Lamoureux, à rece­
voir.

M. H. Chartrand et les autres of­
ficiers comptent sur une nombreu- 

cette assemblée.

Saint-Hyacinthe, 4 (D.N.C.) —
On annonce ici que le R. F. Félix, 
des Frères du Sacré-Cœur, est main­
tenu dans ses fonctions de provin­
cial de sa communauté, pour la 
province de Saint-Hvaoinlhe. Font 
avec lui partie du conseil provin­
cial, les RR. FF. Bruno, Valerius, 
Claver et René. Le secrétaire pro­
vincial est le R. F. Albcrlus, cepen­
dant que le R. F. Stanislas est nom­
mé préfet des études.

Cinq religieux de la communau­
té, note-t-on en passant, sont encore 
prisonniers de guerre eu Europe; 
les RR. UE. Georges Aimé, Mutinas. 
Joseph-Henri, \ndré et Hermann.

En Franc, le R. E. Etnrrie est 
nomme assistant général et le H. F. 
Louis-Edouard, économe général. 
Sont nommes a Rome, Italie, le H. 
F. Ambroise: au Puy. France, les 
RR. FF. Guilhert et Thèotime.

Au Basutoland, Afrique «lu Sud, 
le R. F. Jules est nomme directeur [ 
général de la mission. Ne Ledoux, ' 
il est originaire de S.-Hyacinthe. I! j 
a la direction de l’Ecole Normale 
de Roma, Basutoland.

Les directeurs des t 
sements dirigés par les Frères du 
Sacré-Cirur, tant au Canada qu’aux 
Etats-Unis, sont:

Mont-Sacré-Cœur, Granby, F. Oli­
vier; scolasticat, F. Auguste; novi­
ciat, F. Valerius; juvénat, F. Ma­
xime.

Le contrôle
du boeuf

La Commission des prix et du com­
merce annonnee que la Corpora­
tion des vivres aura désormais ie 
monopole de l'exportation — Le 
boeuf est rare dans tout le pays

Ottawa, 3. — La Commission des 
Prix e* du Commerce annonce au­
jourd’hui que le gouvernement a 
accordé à la Corporation des vivres 
le monopole de l’exportation du 
boeuf vivant. La Corporation achè­
tera aussi du bétail sur le marché

de stabiliser les t d

Après plus d’un an 
da ns le Proche-Orient

Cher les employés 
de bureau

de
son

L’Association des employés 
bureau de Montréal célébrera 
septième anniversaire de fonda­
tion, le 13 septembre prochain, en 
tenant une assemblée générale à la 

i salle No 411, 1253, rue McGill Colle­
ge. On y invite tous les employés et 

: les employées de bureau.
Les employés peuvent s’inscrire, 

les mardis et jeudis soirs, de 5 h. 30 
|à 7 h. 30, à la chambre 501, 1410, 
rue Stanley.

A Beouharnois
M Ad. Gosselin, agent d’affaires 

du Syndicat des charpentiers-me­
nuisiers, annonce qu’une assem­
blée de la section des charpentiers- 
menuisiers de Beauharnois. aura 
lieu ce soir, à 8 h. 30 au lieu habi­
tuel. Les questions à l’ordre du 
jour sont d’un intérêt particulier 
et tous les membres réguliers de 
cette section et les ouvriers du mé­
tier qui n’ont pas encore demandé 
leur admission dan^ la section sont 
priés de profiter de cette assem­
blée pour joindre les rangs du syn­
dicat, et cela dans leurs meilleurs 
intérêts.

Une oseembiée des menuisiers

Le chef d'escadrille Chrisfmas,* de 
St-Hilcire, en repos dans sa fa­
mille — Cocasserie de certaines 
questions — El Alamein et Ma- 
truh, des points stratégiques, rien 
de plus — Mur gris de 5,000 pieds 
des tempêtes de sable

Saint-Hyacinthe, 4 (D. N. C.), —
Le chef d’escadrille B.-E. Christmas, 
de Saint-Hilaire-sur-Richelieu, est. 
de retour dans sa famille depuis peu, Catien :

Le Syndicat des charpentiers- 
menuisiers tenait une très impor­
tante assemblée sous la présidence 
de M. O. Fi lion, lundi le SI août. 
Plusieurs résolutions furent soumi­
ses à la considération des membres 
par l’agent d’affaires, M. A. Gosse- 
lin, puis adoptées pour ensuite 

M. Elliott M. Little, | etre soumises au congrès de la Fé- 
Service national sé- dération du bâtiment, les 18 et 19 

du courant. Certaines de ces résolq- 
ont trait aux règlements

NECROLOGIE
BOL’R ASS A - A Montreal, le 1er « S9 

ans, Mme veuve Lout* Bourassa (Alber- 
tine Lévesque l.

LIUEEBÛIS - A Lachlne. le 3. i 24 an». 
Bernard, fils d Alfred Brlsebols el d Eglan­
tine Cherrler.

ERUNELLE — A Montréal, le 1er, Rosa - 
îto Brunelle. époux d» Dellma Duchesne

CHARRON A Montréal, le 2. à 49 
ans. Mme Léopold Charron (Berthe La­
chapelle»

LAJOIE - A Montréal, le 1er, à 49 ans, 
Télesphore Lajoie, époux de Rose de Llrrn 
Lemieux.

HUET — A Montréal, le 2, A S3 ans, 
Mme Aaade Huet (Rébeeca Brodeur».

HUDON A Montréal, le. 3, à A3 ans. 
Laetitia Hudon

JODOIN A Dieppe, le soldat Dollard 
Jcdotn, fils de M. et Mme R Jodotn.

LAFONTAINE A Montréal, le 2. Fer­
dinand Lafontaine, époux de feu Rose- 
Albn Bover

MALLETTE — A Montréal, le 2. h 20 
ans, Eva, fille de ZénophUe Mallette et 
d'Hermona Geudron.

MASSE — A Montréal, le 1er. Mme J - 
L -A Masse, épouse de feu le Dr J-L.-A. 
Masse

PRUD HOMME — A Montréal, le 2. A 40 
ans. le Dr S -O -Ernest Prud'homme, 
époux dTda Séguin.

SICARD — A Montréal, le 3, A ans, 
Mlle Sara Sicard,

MONUMENTS

Glace Bay, 4 (C.P.) — Les repré 
sentants du gouvernement fédérai 
ont décidé de convoquer une con­
férence à Ottawa, le 11 septembre, 
pour discuter , la situation qui 
existe dans les mines de charbon, i 
a annoncé l’Union des mineurs | 
d’Amérique, 
directeur du 
lectif, a invité l'Union à envoyer 
trois délégués.

On croit la conférence convoquée 
à cause d’une réduction de la pro- 
(ludion dans les mines, dit M. A.-M, 
McKay, secrétaire-trésorier de l’IJ- 
nion. “La production a été moins 
élevée dans nos mines depuis quel­
ques mois et la même situation doit 
exister dans les autres mines’’. On 
manque de main-d’oeuvre a cause 
de l’enrôlement et du fait que les 
mineurs quittent leur travail pour 
d'autres emplois.

Le défilé du travail
3.000 ouvriers et ouvrières des ! 

usines Cherrier de la Canadian Car 
Munitions participeront au défilé 
de la fête du Travail. Les employés, 

j membres du Conseil des métiers de | 
j la métallurgie, porteront l'unifor­
me de travail et seront accompa- 

! gués de quelques chars allégori- ! 
i ques.

Plus de mille employés de 17m- 
[ perial Tobacco Company défile­
ront en uniformes de travail avec 
les Unions internationales. Ces 

[ouvriers viennent de s'organiser et 
les négociations se poursuivent 
pour leur obtenir un contrat de 
travail.

Le président. M. Paul Fournier,
: a aussi annoncé la signature de 
deux contrats de travail: le premier 
aux usines Cherrier, et le second 

! usines locales de la Defense 
i Industries Limited.

J. Brunet Ltée
4485, C6ta-dei-N<«iK«t

McmtrêAt

Manufacturiers

W de
monument!

HL WL 2640
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CALENDRIER

1 J 9e mots SEPTEMBRE 30 |ours

Demain : SAMEDI S SEPTEMBRE t!M2 
S. Laurent Justinien, t vAque et conf. 
lever du soleil. 5 h. 23.
Courber du soleil, fi h 31.
Lever de la lune, n».
Courber de la lune. 3 h. 33 

Dernier quartier. 1. 2. a 10 h. 42m. du mat. 
Nouvelle Lune, le 10, A 10 b 53m. du mat 
Premier quartier. 17. A 11 h SSm du mat 
Pleine Lune, le 24. A 9 h. 34m du matin.

ions ont trait aux réglements du 
service national sélectif, à l’assu- 
rance-chômage et à l’arrêté en con- 
seil C. P. 5963. Le rapport de la 
délégation qui eut une entrevue 
avec le conseil régional du travail 
a été approuvé avec satisfaction du ! 
travail accompli. Le syndicat est 
persuadé que les ouvriers bénéfi­
cieront d’un boni de 5 sous l’Heure 
dans un avenir rapproché. Les 
délégués suivants furent nommés | 
pour représenter le syndicat au i 
congrès de la Fédération du bâti­
ment et à celui de la C.T.C.C.: MM 
O. Ftlion, J.-B. Deüsle, F.-X. Gue- ! 
rard, Jos. Coulombe. H. Bessette. 
J.-A. Lussier et Ad. Gosselin.

Les briqueteurs
L’Association nationale des bri- 

queteurs-maçons tiendra son as­
semblée régulière, ce soir, à 8h 15, 
a 1231 rue de Montignv es», sous la 
présidence de M. O. Douville, Tous i 
les membres sont instamment in-; 
vités à être présents car les ques­
tions qui devront être soumises à 
leur attention ont une importance! 
plus sérieuse qu’on le pourrait ! 
soupçonner.

M. H. Laverdure, agent d’affaires,! 
ne manquera pas d'intéresser les1 
membres par le rapport de ses ac-1 
tivités et aussi sur les conditions: 
de l'emploi et sur les perspectives ! 
d avenir.

Industrie du marbre
L’assemblée régulière de l'Asso­

ciation des ouvriers de l’industrie 
du marbre, tuile et ferrazzo, aura 
lieu, ce soir, à 6685 rue Alma. Il est 
urgent que tous les membres soient 
présents car les questions et rap­
ports qu'ils auront à prendre en sé­
rieuse considération ont une gran­
de importance. M. C. Peressi, agent 
d’affaires, soumettra aux membres 
un rapport détaillé de ses activités 
comme aussi sur les conditions de 
travail ainsi que sur celles de l'em­
ploi.

après une absence de deux ans en 
Grande-Bretagne et dans le Proche- 
Orient. Agé de 23 ans à penie, l’avia­
teur Christmas a déjà une longue 
expérience. Né à Saint-Hilaire, d 
étudia au Hiyh School de West- 
mount, à l’école préparatoire de 
Lakefield, Ontario, poursuivit son 
entraînement d’aviateur au camp 
Borden et à Trenton, Ont. Ses ailes 
reçues, il fut envoyé à Halifax, com­
me membre de l’escadrille no 1. Il 
partait pour l’Angleterre en juin 
1940 et, en septembre 1941, il était 
assigné dans le Proche-Orient, où 
on lui confiait le commandement 
d’une escadrille sud-africaine.

Pour l’instant, Christmas jouit 
dans sa famille d'un congé bien mé­
rité, à la suite de ses campagnes en 
Lybie. 11 trouve étranges et amusan­
tes nombre de questions qui lui sont 
parfois posées par ses amis, en ce 
qui concerne certains endroits que 
les nouvelles de guerre rendent à 
tous familiers. El Alamein, par 
exemple, n’a aucune importance, si­
non stratégique. Un dépôt d’arme­
ments et deux ou trois bâtisses. Ma- 
truh est encore plus modeste. On n’v 
trouve rien du tout. C'est simple­
ment un point de repaire, sur la carte.

Il est là-bas presque impossible de 
manger et de respirer, a-t-il raconté, 
quand il se produit une grosse tem- 
pete de sable. Les hommes doivent 
envelopper leurs moteurs de façon 
hermefique, pour que le sable n’ar- 
rete pas leur fonctionnement. Cer­
taines tempêtes empêchent toute en­
volée, pendant plusieurs jours.

H arrive qu’on voit approcher 
une tempête de sable, à plusieurs 
milles de distance. Cela donne alors 
l'impression d’un mur gris, haut de 
odMlO pieds. L’aviateur dut un jour 
regagner sa base à travers une telle 
tempête. Il se trouvait à 8,000 pieds 
d altitude et dut descendre à l’aveu­
glette, ne se confiant qu’à ses ins­
truments.

Une autre fois, trois Messersch- 
mitts s’attaquèrent ensemble à son 
appareil. Il sauta en parachute, à 
6,000 pieds d’altitude et atterrit en 
plein désert. Une patrouille de l’ar­
mée le repéra et le conduisit 
base.

| domestique, afin
prix. On espère que ces mesures; 

; stabiliseront l’approvisionnement i 
; lomestioue de boeuf vivant et de! 
viande le boeuf et maintiendront 
toute l’année le prix du bétail à 
un niveau convenable, en égard aux 
prix d.- gros du boeuf. Le prix du 
»n t".: stabilisé, mais les flue-1
Illations saisonnières habituelles! 

j u ni seront pas éliminées.
Le Commission déclare que le 

boeuf est rare dans tout le pays. 
Rien que l’armée ait la priorité | 
dans l’aehat de cette denrée, les sa- ! 
l.iisons sc sont avérées incapables 
île répandre à sa demande de boeuf.

livers établis J Vs.r constatation qui a décidé 
la Commission à prendre les déci­
sions dont il est question ici. Les i 
éleveurs n’auront désormais aucun ! 
intérêt à retarder leurs ventes de ; 
boeuf pour ensuite les précipiter 
quand les conditions du marché ; 
!e«ir paraîtront plus favorables.! 
Rien que cette nouvelle politique 
des prix ne doive pas mettre fin | 
tout de suite à la rareté du boeuf, 
on espère que si nul n’a plus in- ! 
térêt à retarder la vente, celle-ci ! 
’-eprendra sans trop de délai.

Jusqu’ici la Corporation des vi­
vres achetait le boeuf à son prix 
d’exportation et le dirigeait vers le 
marché domestiqnue. Elle a fait 
cela jusqu’à ce que le montant de 
notre contingentement fût atteint. 
Ce système provoquait un accrois- 

Ecole Sup. Richard, F. Josaphat; i sement de l’offre au début de cha- 
N.-D. de Lourdes. F. Marcellin, que saison, et une baisse à la fin.

Les prix n’étaient donc pas stabi- 
Au sud du St-Laurent lises pour les producteurs et l’ap-

* i c Provisionncment était insuffisant.Académie Girouard, S.-Hyacin- La Commission des Prix et du Com­
merce a longuement discuté les 
nrincioes directeurs de cette nou­
velle politique avec les éleveurs de 
boeufs. U ressort de ces entretiens 
que les producteurs et les éleveurs, 
de même que leurs associations, ap­

prouvent hautement le système qui 
s’établira demain. Sans doute cer-* 
tains éleveurs verront leurs béné­
fices diminués par rapport à ceux 
qu’ils faisaient avant que le con­
tingent d’exportation du Canada fût 
rempli, mais la collectivité des ven­
deurs de bestiaux et de viande de 
boeuf verra sa situation s’améliorer,

De plus, la Corporation des vi­
vres versera les bénéfices de ses 
exportations à un fonds qui servira, 
au besoin, à affermir le prix des 
boeufs sur le marché domestique. 
Ainsi les bénéfices de l’exportation 
retourneront en entier à l’ensemble 
des producteurs.

Les prix du boeuf et de la viande 
de hoeuf vont atteindre leur point 
'e plus bas de l’année. Le 14 sep­
tembre. le prix de gros de la viande

boeuf diminuera d’un demi-sou 
la 1 vre. Ce nouveau prix-plafond 
sera maintenu jusqu'à la fin de no­
vembre, alors qu’on y pratiquera 
une première revision saisonnière. 
Ces révisions, ajoutées à la fermeté 
des prix garantie par la Corpora- 
♦ ioii des vivres, permettent à l’éle- 
veur de continuer sans crainte à 
nour-i- ses bestiaux de façon nor­
male jusqu’au printemps, alors qu’il 
sera remboursé de ses frais de nour- 
-issement et d'exploitation.

M. Heron publiciste 
des "Federated Charities"

F.

lie de Montréal
Ecole Meilleur: F. Viateur; 
Notre-Dame des Victoires, 

Berch mans;
S.-François-Solano, F. Romuald; 
Collège Houssin. F. René;
Ecole Coindre, F. Albertius; 
Saint-Victor, F. Etienne;
N.-Dame de Grâce, F. Oscar; 
N.-D. du Cénacle. F. Pacifique; 
Ville LaSalle, F. Josephus;

Les Federated Charities annon­
cent le choix de M. J.-R Heron, 
conseiller des relations extérieures 
de la Banque Royale du Canada 
comme publiciste de la campagna 
annuelle de souscriptions de cette 
société, qui s’ouvrira le 14 septem­
bre.

La société a également con*titué 
ses divers comités.

the, F. Gaétan 
Acad. S.-Dominique, 

the, F'. Elphégius;
Villa Théodule, S.-Hyacinthe,

S-Hyacin- 
F.

Saint-Pie: F. Pamphile;
Collège du Sacré-Cœur, Granby, 

F. Euloge;
Christ-Roi, Granby, F. Bruno; 
Acton Vale, F. Hilaire;
Roxton Falls, F. Germain;
Magog, F. Lionel;
Valleyfield (Séminaire), F. Lau­

rent;
Marieville, F. Nestor.

Au nord du St-Lourent
Maniwaki, F’. Maximîen; 
Saint-Jovite, F. Lucien; 
Sainte-Agathe, F. Lucius; 
Saint-Gabriel, F. Paul-Ovide; 
Aylmer, F. Aubin;
Saint-François (Ottawa), F. Ar- 

cadius;
Sacré-Cœur (Ottawa), F. Paul; 
Genest (Ottawa), F. Philémon; 
Eastview (Ottawa), F. Léopold; 
Cornwall, F. Jean-Marie;
Les Cèdres, F. Boniface;
Ferme Tessier, F. Anatole.

Aux Etats-Unis
Mont-Saint-Charles, R.I., F. Wil­

frid;
Précieux-Sang (Woonsocket, R. 

L. F. Achille;
Central Falls, R.L, F. Edgar; 
Nashua, N.H., F. Barthélemy; 
Collège du Sacré-Cœur (Sharon), 

F. Pierre-Claver;
Harrisville, F. Bernard.

MEUBLEZ
VOI R E

MAISON
l CHEZ

âlÛUpoNÎ \m
•♦’'Sùa il ’-w- .

4020 1ST, STE-C AT ii ER IN E

PRETS PERSONNELS
Empruntez le montant dont vous avez besoin — pour expansion dans 

votre commerce, pour réparations à votre auto, pour payer vos taxes, des 
comptes de médecin ou d’hôpital, pour consolider vos dettes ou pour tout* 
autre fin utile.

Décidez du montant qu’il vous faut et des remboursements mensuels 
que permet votre budget. Nous accepterons votre garantie, qu’eUe soit votre 
signature, vos meubles, votre auto ou un consignataire.

Choisissez votre mode de paiement :—
Vous empruntez 
et vous recevez

I »
100
150
200
500

Remboursements mensuels y compris 
toute charges

6 paiements
S 8 93 

17.85 
26.78 
35.71 
89.26

12 paiements I 13 paiements
$ 4 73 

3 46 
14 18 
1891 
47.28

t 7.78 
11 67 
15 57 
38 91

SI vous le préférez, décidez du montant fixe que vous voulez rembourser 
mensuellement. Ainsi recevez notre chèque pour $105.75 et remboursez-nous 
en 12 paiements mensuels de $10 chacun. Recevez $192.75 et remboursez-nous 
en 15 paiements mensuels de S15 chacun.

En faisant affaires A 1a .Montreal Aceptance Corporation, vous êtes assuré 
d’un service rapide, courtois et strictement confidentiel.

MONTREAL ACCEPTANCE CORPORATION
Fondée en 1929

«80 ouest, rue Sherbrooke. Montréal PL. 1929 Jean Brossard, gérant.

/Collège O’Sullivan

a sa

Nominations
ecclésiastiques

Saint-Hyacinthe, 4 (D. N. C.) — 
S, E. Mgr Fabien-Zoël Decelles,

[ évêque de Saint-Hyacinthe, annon- 
i ce dans son diocèse les nomina- 
| tions ci-après, à la suite de la dé­

mission de M l’abbé N. Lévesque, 
i comme curé d’Iberville: 
i M. le chanoine Uldéric Decelles,
! curé de Saint-Antoine sur Riche­

lieu. devient curé d’Iberville ; M. 
l’abbé Ernest Fournier, curé de 

; Rougemont, nommé curé à Saint- 
Antoine; M. l'abbé Auguste Proulx, 
curé de Sainte .^nne de sulm-vois, 

\ nommé curé a Rougemont, M. l’ab- 
: bé Joseph Bourgeault, aumônier de 

La Providence Saint-Victor, Be- 
! loeil, nommé curé de Sainte-Anne 

de Sabre vois; M. l’abbé Roger Pré- 
! fontaine, qui était au repos, aumô- 
I nier à La Providence Saint-Victor, 

Beloeü; M. l’abbé Edouard Robi- 
! doux, vicaire à Saint-Antoine sur 
Richelieu, nommé vicaire à Iber- 

! ville; M. l’abbé Raymond Chaput, 
vicaire à Iberville, nommé vicaire 

! à Saint-Antoine.

"Comment gagner sa vie"
Par Gabrielle Carrière

L’orientation des enfants est un 
problème des plus graves à l’heure 
actuelle pour les parents serieux et 
intelligents. La préparation des 
jeunes pour l'avenir en est un au­
tre et ordinairement on a le succès, 
dans la vie, que l’on s’est préparé 
dans sa jeunesse.

L’ouvrage si bien fait de Mlle 
Carrière, “Comment gagner sa vie”, 
ne peut que rendre les plus pré­
cieux services aux parents et à 
leurs enfants qui doivent penser à 
occuper une position payante à la 
campagne comme à la ville.

Comment yagner sa vie. par Ga­
brielle Carrière. Volume de 180 pa­
ges. Au comptoir 81.00, par la pos­
te 81.10. Service de Librairie du 
Devoir, ______ _

Le cercle d'études

1259, rue Cuy, angle Sainte-Catherine oueit 

Téléphone : Fltxroy 9679 — Montréal

COURS SUPERIEUR D'ANGLAIS
Ce cour* prépare tes Canadiens français désireux de 
suivre nos cours de sténographie bilingue et de comp­
tabilité. Comme nous ne pouvons accepter qu’un nom­
bre restreint d’élèves pour ce cours, nous conseillons 
aux intéressés de se présenter à nos bureaux sans délai.

MEMBRE DE L’ASSOCIATION DES ECOLES 
COMMERCIALES ACCREDITEES D’AMERIQUE

E.-J. O’SULLIVAN.
fondateur.

M.A

"Quid novi
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La fête de de dimanche
Comme nous l’avons déjà annon­

cé, la grande manifestation reli­
gieuse de la fête du travail aura 
lieu, dimanche après-midi, à l'Ora­
toire Saint-Joseph du Mont-Royal.

Pour la bonne information et 
pour éviter tout ennui, nous répé­
tons brièvement les heures des di­
vers item du programme:, a 2h 
ralliement des ouvriers et invités 
d’honneur au Collège Notre-Dame, 
tu face de l’Oratoire; 2h. 15, depait 
du collège pour l’Oratoire, les ou­
vriers faisant escorte à Son. Fxc. 
Mgr Charbonneau; 2h. 30, arrivée.! 
l’Oratoire, chant et prières par la 
foule; 2h. 45, cérémonie religieuse

Emprunt de $445,000

Le Cercle d’études Quid novi fon­
dé il y a deux ans. reprendra en 
septembre, ses activités qui avaient i 
été suspendues au mois de juin [ 
pour les vacances.

il sera heureux de recevoir à son 
siège social, 822 est. rue Shcrbroo- , 
ke. ceux qui voudront de plus am- [ 
pies renseignements.

La duchesse de Kent
remercie M. King

Ottawa, 4 (C. P.). — Le premier 
ministre. M. Mackenzie King, an­
nonce qu’il a reçu un télégramme 
de la duchesse de Kent le remer- 
riant de tout coeur du message de 
condoléances qu’il lui a fait tenir, 
au nom du gouvernement et du peu­
ple canadien, à l’occasion de la mort 
de son mari.

j Saint-Hyacinthe, 4 (D. N. C.) — 
Les contribuables proprietaires de 
Saint-Hyacinthe sont invités à ap­
prouver t>u désapprouver, par scru­
tin. le règlement municipal no 580, 
ordonnant un emprunt et une émis­
sion d'obligations an moulant (le 
8445,900. La votation aura lieu les 
16 et 17 septembre, fans h salle 

■| des comités de l'hôtel de ville, en- 
« | tre 8 heures du matin et 5 heures 

de l’après-midi. Le règlement no 
589 autorise des dépenses ne dé­
passant pas #445,000, aux fins sui­
vantes: agrandissement de l’usine 
municipale de filtration; construc­
tion d'un grand égout collecteur; 
élargi s se me tût de certaines rues et 
aulris travaux de voirie,

Le Café qu'on boit 
en France

Vichy, I (A. P.). — Les autorités 
ont réduit hier de 30 à 20 pour cent 
la proportion de café dans les mé­
langes offerts sur le marché et per­
mis d’utilisre seize substituts dif­
férents dans ces mélanges, tels que 
les glands, l’artichaut de Jérusalem 
et la chicorée.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li- 

broirie du "DEVOIR", 430 rue No- 
itre-Dame (est), Montréal.

L’avenir du pays est entre 
les mains de notre jeunesse

Au lendemain de la victoire, le pays devra compter 
sur les forces vives de ses enfants.
C est à vous, parents, de faire donner aujourd'hui, 
à vos filles et à vos fils, la formation intellectuelle 
qui leur permettra de mieux remplir le rôle vital 
qu'ils seront appelés à jouer demain.

PARENTS !
Avant de fixer votre choix consultez attentivement 

NOS ANNONCES DE

MAISONS d’ENSEIGNEMENT
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Mort de M. Louis-Philippe 
Geoffrion, c-r.

Il a succombé à une crise cardiaque — Greffier de la 
Couronne en chancellerie et directeur des élections 

provinciales — Ses hautes qualités et 
Timportance de son oeuvre

Québec, 4 (D.N'.C.) — M. Louis- 
Philippe Geoffrion, c.r., greffier de 
la Couronne en chancellerie, est 
décédé subitement hier après-midi, 
à sa résidence, à l’âge de 67 ans. 
La profession légale voit partir un 
de ses brillants représentants et les 
lettres canadiennes-françaises per­
dent un de ceux qui les a le plus 
illustrées. La langue française elle- 
même est particulièrement éprou­
vée. M. Geoffrion était un de ses 
défenseurs les plus ardents et les 
.plus autorisés. Les travaux qu’il a 
laissés sont un point de départ pour 
tous ceux qui s'intéressent à notre 
parler et sa collaboration à 1 oeuvre 
de la Société du parler français fut 
éminemment fructueuse. Le greffier 
de l’Assemblée législative était une 
autorité reconnues en droit parle­
mentaire. C’était un guide éclairé 
pour tous ceux qui faisaient leurs 
débuts en Chambre et même pour 
ceux qui avaient déjà acquis une 
bonne expérience de la procédure. 
Les deux partis avaient constam- 
ment recours à scs lumières et il 
avait la satisfaction de constater 
qu’à droite, comme à gauche, il ne 
comptait que des amis sincères. 
Greffier à l’Assemblée législative 
depuis le 1er janvier 1912, il était 
sans contredit l’un de ceux qui 
avaient été le plus intimement mê­
lés à notre vie parlementaire. Dès 
1914, on le chargea de la codifi­
cation de la procédure et les règle­
ments annotés qu’il prépara furent 
hautement appréciés. L'an dernier, 
lorsqu’il s’est agi de refondre ces 
pépiements pour les mieux adapter 
aux conditions présentes, c’est en­
core le greffier de la Chambre qui 
joua le rôle le plus important dans 
cette longue, patiente et savante 
codification.

M. Geoffrion était un homme de 
grande modestie et d'une grande 
urbanité. Il travaillait sans osten­

tation et les recherches les plus la- 
~|borieuses ne le déroutaient jamais, 
ill possédait une vaste culture qu'il 
aie cessait de développer par un 
travail constant et niéthodiaue.

M. Geoffrion restera surtout con­
nu par ses “Zigzags autour de nos 
parlers’’. Pendant plusieurs an­
nées, il avait publié dans divers 
journaux une série d’articles desti­
nés à rattacher nos locutions popu- 
Jaire's aux idiomes de France. C’é- 

1 tait le premier travail du genre 
idans notre histoire littéraire et il 
•souleva un intérêt extraordinaire. 
IM. Geoffrion dut réunir ses arti­
cles en volumes et son oeuvre ne 
larda pas à le faire connaître non

M. Pierre Turgeon 
remporte le prix

Ce cultivateur de Saint-Anselme de 
Dorchester gagne la médaille d'or 
du Mérite agricole, est créé com­
mandeur de l'ordre du Mérite 
agricole et obtient le diplôme de 
"très grand mérite exceptionnel'*

Québec, 4 (D. N. C.).—A une con­
férence de presse convoquée spécia- 

seulement chez nous, mais à l’é- ! lement à cette fin, M. Adélard God- 
tranger. I bout a fait connaître, ce matin, aux

Elle lui ouvrait les .portes de la | journalistes le vainqueur du Mérite 
Société Royale du Canada, en 1926 ; Agricole pour cette année. Le rap- 
et lui valut un prix au concours I port des juges de la commission ut- 
litlérnire du gouvernement de la | {este que c’est M. Pierre Turgeon, de 
province.

M. Geoffrion fut pendant la meil­
leure partie de sa carrière, un des 
membres les plus zélés de la Socié­
té du parler français. Il en fut se-

Ross Munro eut, à 
Dieppe, la peur 

de sa vie

Les mo s L’armée anglaise force Rommel 
à Dieppe ^ céder du terrain

Le représentant de la "Canadian 
Press" est d'avis que le métier de
correspondant de guerre est dan- i ,janj général, a fait aujourd'hui la 
gereux — Il y a de quoi — Cinq déclaration suivante au sujet des 
minutes sur la grève — Sous un j soldats canadiens qui manquent à
feu constont — Un homme tué 
à ses côtés dons un chaland —

170 soldats canadiens manquent 
à l'appel

Ottawa, 4 (D. N. C.). — Le ma-j 
jor-général H.-F.-G. Letson, adju

Mais ia bataille n'en est encore qu'à la phase prélimi­
naire — Les deux armées cherchent à obtenir 

la meilleure position de combat

Jumelles aux yeux — Les avia­
teurs de la Sarre seront présents

l’appel à la suite du raid de Dieppe,|
le 19 août dernier: ;___ _r-_____ ______ ___
‘Le quartier de la Défense natio-. qne forte pression contre les unités 

naie a averti les proches parents de cuirassées de l’Axe dans le secteur
tous ceux dont on est sûr qu’ils ont: Himeimat-Ruweisat et l’ennemi a

Le Caire, 4. — (A.P.) — Les for- 
I ces anglaises continuent d’exercer

à la conférence du Forum, ce soir ete tués à 1 action, qu’ils sont morts exécuté un léger repli vers l’ouest
--------  lî f cf1IS fissures ou qu ds ont etejau COm'S ]a journée d’hier. L’ac-

,,â . , , Le correspondant de guerre Ross' ,sses au cours du raid de Dieppe |jvpé aérienne s’est fort fort ralcn-
St-Anselme de Dorchester, qu>» de | ^unr0t de la Canadian Press, eut à ** !; a .aussl averti les parents de[jje sur ]c front <j'F,l Alamein où 
tous les concurrents de la médaillé : j)jeppe ]e ]g dernier, la peur ^ <1U1 1X1 a I aPP®L ,.,i j’ont n'a pas aperçu hier un seul
d’or, a conserve le plus de points,'de 'aPvie. Jamais il ne pensait ren-1 Ee nombre de ceux nm — — ‘
soit 9al sur lOOO.En plus de rempor-i „„ a------- -
ter une médaille d’or, M. Turgeon trer vivant 

moins revoi
breuses années. Ses recherches sur j décerner le titre uc cuimuauucu. j . , , DOrt de Di£»Dôe les i J*" Tl'A'Unhi de lourdes nertes
Je vocabulaire français méritent de 1 ordre du Mente Agricole et le „.rrc’ i ri ae l'iePPV' | coup plus grand de soldats ont été! 1,1 at J0uruef> pénis,
une mention toute spéciale De 1 diplôme de Très Grand Mérite ex-job.lls Pouvaient autour de lui. les enregistrés comme “manquant à! Si le repli ennemi dans le sec 
1922 à 1926, c’est lui qui rédigea le ! ceptionnel. C’est le plus grand hon-J ! l’3™*!". n’étant nas rentrés en An-! leur Himeimat-Ruweisat semble
texte définitif du Glossaire Franco

j "Le nombre de ceux qui ont été! • , nlnnocc les observateurs
: en Angleterre, encore! deCleursTlessures*6°chfffre raPPellent cIue les dépêches ont an-
Jir le Canada. Pendant n j-q «o'g ont été rannortési nonc^ depuis quelques jours que inutes au’il a mis nied à ont _Ate rappLor,ésne« escadrilles de stukas avaientçrétairc «énéral.p«ndan. de “om-1 ,-pl:it;-d'd*2(>Jo^1ra“ndve0n“i [es cinj minutes ÿil a mis pied à ; EfeVésT’ De“pîiis.”ü!i nTm^b^i de Vtuka, avaieat

aipiorne ae ires urana wienie ex-i .. .v, * r —• eiut-KiMres curnme man quant a(!
le i ceptionnel. C’est le plus grand hon-i ml*ral .euscs crépitaient, les avions j i»appe|»»^ notant pas rentrés en An- leur Himeimat-Huweisat 

: neur auquel puis.se aspirer un culti-l e[inemls seni^ien{ ia( niort sur terre ? gjejerre. On peut présumer que! avoir provisoirement amélioré
Canadien oeuvre de nremier ni™ 1 valeur en cette province. j f1 sur ni®.r' La majePre Parlje du | quejques-uns de ces dernier? ont été situation, les observateurs militai-
* M? Geoffrfon s’intéressa toujour's1 En 1937, M. Turgeon avait, rem-j «emps qu’ü PM» «Dieppe, jt^de- tués> l’action ou blessés. j res mettent.! En 1937, M. Turgeon avait rem . , . . -

porté la médaille d’argent. M. J.-A. nieura dans un chaland qui faisait

s noms de ceux qui
ni r» i o rr» Vx v n rln lo CnniA4' n# ~ rl 1 ! MLJIIIIS. X'UIS VUÎlll t'II lIUlMCIIie 11CU j * ^ v • ."V x ci i va u; vas. put i.'sa utc.'» | U II ICI- j «*» eu i M u V ti l n i’üppd 116 SCrOIlt PUS

r eî1 J,a ! M. Alphonse Raillargeôn, de Prince- les, il a suivi, pour autant qu’il pou- publiés avant une date ultérieure,
.ommission de geograpnie de Que-; vj]|p> Arthahaska, avec 908 points.! vait voir, les engagements dans le I Cette pratique est suivie dans le seul
,ec‘ 1 Dans la classe des régisseurs de: port et dans les rues de la vieille| but de protéger ceux qui sont classi-

‘ ' Tou-
té

fous Ts,'damainesn,îlllefutU membre: h"h'éa«J’Ë dë Dëschaïllo’nsr'LàVbiniè- j la navette devant Dieppe a plu- censure observ 
de • ' fl = e' re. S’eSt Classé second avec 930.5 : sieurs centaines de verges de la lions unies, les

(.diidiutii ue points. Puis vient en troisième lieu: rive. A l’aide de puissantes jumel-j manquent à l’appel ne seront pas qlle pôn ne fait que manoeuvrer de
part et d’autre pour s'assurer une 
position favorable pour s’engager 
à fond. Le maréchal Rommel, dit- 
on, n’a pas encore subi de perles 
sensibles et rien n’indique qu’il 
chercha à éviter un engagement dé-

fi valeur et de Dométhilde Choquet. | Dansla" càtégôrie dés* cultivateurs | mlm^ chïïand‘que’lûirâ'perdü" îa ! de P|«s amplesrcnseïgnemcntr'au Auaf°"i*.ral!";n,f en’premSè
Les familles Geoffrion et Choquet ; amateurs l’hôpital general de Que-|vie. Ce n’était pas de nature à re-1‘luar,,ier «cn.era <le la I)éfense na- des fouinitures consfdlr^
se sont établies a Varennes vers la! bec, dont M. Pierre Lizotte est regis-1 monter je courage. ! tionale, on les fera parvenir mime- igné des tourniiures consiuerauirs
fin du 17e siècle. Elles étaient de ! seur, se classe premier. ! je lieutenant Ross Munro ne ca. diatement aux procl
ia lignée de Pierre Geoffrion, origi-j La liste complète des concurrents; che' pas à ses confrères journalis-: . ___^’”7
naire de Fontenay-le-Comte en ! par ordre de mente sei,a Pubhéei^eS} convoqués à sa rencontre, les L fcSpQgnG SUlt 
Vendee, et de Nicolas^Choquet, ori-; sous Peu.^M. Godbout^a declare Qu üj (jangers qUe COurt un correspon-
glnaire d’Amiens en Picardie. L.-P.’décorerait lui-même M. Turgeon, le i . * ie cuerre Dar nos temns mo- 
Geoffrion étudia au Collège Corn-1 9 septembre prochain, lors 'l'^ne ; ^ Pchambrc rk rhôtel
merci al dç Varennes puis au C°Ea 1 expositlon { Ritz-Carlton. cet avant-midi, il leur 
leae de l’Assomption. Il fit ses j provinciamjmçmepec.— a fait Un tableau réel de la vie du

Les inspecteurs d'écolesétudes de droit à l’Urtiversité de 
Montréal. Plus lard, il suivit les! 
cours de l’école normale supérieure ; 
de Québec. Admis au barreau en

la même politique

ces mécanisées pendant dix jours 
de rudes combats. Les escadrilles 
anglaises et américaines ne cessent 
de bombarder ces dépôts de carbu­
rant et de munitions.

Ÿ * *
Rome, 4. — (A.P.) — Le haut 

commandement italien prétend au- 
joui d’hui que l’on a fait prisonniers 
•lier non lire de soldats néo-zélan­
dais et détruit un certain nombre 
de chars alliés hier sur le front 
d’Egypte Le bulletin affirme que 
les engagements entre unités de 
chars ont été favorables à l’Axe et 
qu’une patrouille britannique au­
rait été surprise et annihilée. Les 
chasseurs italiens et allemands au­
raient descendu 25 appareils an­
glais

* * *

Le Caire, 4. — (A.P.) -- Le com­
mandement de la Royal Air Force 
dans h Proche-Orient a nublié hier 
un communiqué qui révèle que 
l’Axe a perdu 2,582 avions dans des 
engagements au-dessus du désert 
depuis le début de la guerre tandis 
que les pertes des Nations unies ne 
‘ont que 1,503 appareils. Depuis le 
début de l’année, les pertes de

. ,v „v, ___ _____________ __ Axe onl été de 1,417 avions contre
v’coinpris des quantités d’essence! 1.114 appareils perdus par les An- 
suffisantes pour alimenter scs for-1 glais

la

„ ______ en garde contre un
“En conformité de l’accord délacés d’optimisme en insistant sur 

é par toutes les na- ie f;,jt que la bataille n’en est en- 
•ore qu’à la phase préliminaire et

correspondant de guerre. Ce soir, 
dans lr vaste salle du Forum, il dé­
crira par le menu détail ce dont il 
fut témoin de ses divers postesQuébec, 4 (D.N.C.) — La Corpo-

1897, iï exerça sa” profession àj [u^q^ pe^ ^nspecteurs d’écoles ca-1 d’observation non plus à des gens
Montréal jusqu’en 1903, alors féum?on annuelIe ce maRn au ïar-i fie son métier mais au *rand pu-
devint secrétaire de sir Lomer j ’ euni0,n ,annu,eue ^,e niatin au par j^jj^
Gouin, ministre des Travaux pu- j c^en‘^|"s ^uf la6 SfésidTnced<le ' Au début de sa conférence. R 
ntics et de la Colonisation et plus, mus prives, sous la prtsicnnce de , donnera ]eciure _ partie en fran-•ard premier ministre. Le premier M- 0raep Desaulmers. Il n’y a S et partie en angfai probable-
i-invier 1912 M Geoffrion était’aucun changement dans le bureau ! P™”8.”1® .. ne at.u.ai. eue que»-^______  ,nommé g^effier^e^’As^emblée lé-i dc d'rection qui reste_ formé cojn- : Hon de changement de gouverne-1 mée a franchi le détroit de Kertch

Madrid, 4. — (A.P.) — Le jour­
nal du parti phalangiste — “Arri­
ba” ■— déclare aujourd’hui que 
l’effacement de M. Ramon Serrano 
Suner comme ministre des Affaires i 
étrangères et chef de la Phalange { 
“n’entra'ne ni ne saurait entraîner 
la moindre variation dans la poli­
tique intérieure ou extérieure” de 
l’Espagne. Dans notre pays, pour­
suit l’article qui a été reproduit par

La situation s'aggrave à 
Stalingrad et à Novorossiisk

L'armée de Crimée franchit le détroit de Kertch et 
rallie l'armée de l'est qui attaque Novorossiisk

suit l’article qui a été reproduit par Berlin, 4 (A.t .) - v0n attaque aujourd’hui Sta­
de nombreux journaux du parti en j mandement allemand pretend au- lin . avec 25 divisions pour ten- 
province, il ne saurait être ques-1 jourd’hui que son armee de Cri- ter dp n|etlre à profit les saillants

i.uiumc uc . .-îaac,««.ce nrA.;ripnt , quaire cents mois ou neuienam-co-gislutive et directeur des élections j ™eul^tSsident MM E !,on^ Ménard, commandant, — lui- 
provinciales. Il fut créé conseil du : j A iPefrancais- scc -tré- : raême Wessé à Dieppe, — du régi-

I M I. J»*»l 4» Filler, Mont-Ro,al oV
'p, ; crétaire, M. A. Âlorisset; représen- | Jrf'TTier' regiment qui * eM particu-

ar* tant des inspecteurs régionaux, M. ;'}er^Rien^ distingue dans 1 assaut 
Ir le A Alnrie ronréseni-int rle« in «non. i de Dieppe. Ce message s adresse a

Exploits des
Américains

Tchoungking, Chine, 4 (A.P.) — 
Des aviateurs américains ont obte­
nu des coups directs contre le 
quartier général japonais à Nan- 
chang, probablement coulé sept na­
vires dans le chenal Singtze-Han- 
kéou et mis le feu à d’autres bâ­
teaux sur le lac Poyang, mercredi, 
au cours d’une série d’attaques 
dan les provinces de Kiangsi et 
de Houpé. Au cours d'un autre 
engagements au-dessus de Koueilin 
dans la province de Chekiang hier, 
îles chasseurs américains auraient 
descendu cinq appareils japonais.

Le haut commandement chinois 
annonce que Lanchi, à 10 milles au 
nord de Kinhwa, la capitale pro­
visoire dc la province de Che­
kiang. est tombée aux mains des 
Japonais à la suite d'une contre- 
attaque, mais que les Chinois re­
prennent leurs attaques et qu’il* 
espèrent reconquérir de nouveau la 
ville. Des troupes chinoises seraient 
rendues aux abords de Sunki, qui 
n’est qu’à 15 milles au nord de 
Canton, et auraient repris plusieurs 
autres localités à quelque 25 mil­
les au nord-ouest de la grande mé­
tropole du sud. Les Japonais se­
raient en train d’évacuer l'estuaire 
du fleuve Min à Foutchéou, dans 
la province de Foukicn.

roi en 1913.
M. Geoffrion avait passé l’avant- 

mid. d’tver à son bureau, au
lement Resenu chez, lui pour 1® • À. Xlarie, représentant des inspec-: {*e I^PP® .
dejeuner, il se sentit indispose et (eurs urbains, MM. M. Caron et A. ' la fois aux Montréalais et aux fa 
l’on fit vu nir en toute hate un prê-| pijtèau : milles des victimes,
tre et un médecin. Peu après il Au cours de la réunion M Pla-1 Sur l’estrade, le lieutenant Mun- 
rendait le dernier soupir, foudroyé ; rnondon) comptable du déparle- : ro sera accompagné des cinq avia- 
par une crise cardiaque. , menb a donné des renseignements, ! leurs canadiens qui ont bombarde

M. Geoffrion laisse son épouse, i sur l’organisation du fonds de pen-1 un|e nu't la ville de Sarrebruck et
née Florence Ahern, et huit enfants. | sion €t le service de l’impôt sur Qui, moins de vingt-quatre heures 

Les funérailles auront lieu lundi j ]P revenu. Plusieurs autres (tues- \ Plus tard, étaient à Montréal, 
matin à 9 heures, à l'église de; fions de régie interne ont aussi été ! Le lieutenant Munro raconte aus- 
Saint-Coeur de Marie. ! discutées, entre autres celle de Fin- j s* a ses confrères qu’il y avait

Le “Devoir” offre à la famille . corporation de la société. On a nus-' ^i'igt-deux correspondants de guer-
en deuil ses plus sincères condo- j si célébré le dixième anniversaire re a Dieppe, appartenant à diffé- 
léances. i de l’organisation de Certificats d’é-

..__________ ________________ j tude, une oeuvre de M. C. J. Miller,
inspecteur général.

enfoncés systématiquement dans le 
système de défense de la ville. Les 
Russes rapportent qu'au nord-ouest 
ils ont contre-attaque avec une vio-

ment car sous le régime actuel “il j Le bulletin explique que des trou- 
n’y a qu’un seul et même gouver-jpes allemandes et roumaines ont
nement — le gouvernement réel et | réussi à passer le bras de mer avec ^ ^ ____________ -
littéral du Caudillo d’Espagne, gé-1 Je concours dc la marine et dc ienèc1 qui Tc'ur"a perrais de repren- 
néralissimc des armées et chef na-i l’aviation, qu’elles ont enfoncé les dre une partie terrain perdu, 
tional de la Phalange”. Il ne s’agit, j défenses côtières et opéré leur ...
dit le journal, que de “la relève de jonctions avec d’autres troupes

Le communique 
du Caire

Le Caire. 4 (A.P.)—Communiqué 
des quartiers généraux anglais, ven­
dredi:

“Pendant toute la journée d’hier 
nos troupes ont continué à presser 
l’ennemi entre El Himeimat et Ru- 
weisat, et le gros de l’ennemi a jr®- 
traité légèrement vers l’ouest, au 
cours de la journée. Les bombar­
diers anglais et alliés ont dépassé 
le record du jour précédent en sor­
ties contre les rassemblements en­
nemis, ainsi que nos bombardiers 
de combat. Les résultats ont été ex­
cellents et aucun bombardier n’a 
été perdu. Trois avions de combat 
ennemi ont été abattus. Les bom­
bardiers de plongée ennemis ne 
sont pas apparus de la journée. Un j 
Heinkel 111 a été descendu sur la 
Méditerranée par nos avions de 
combat à long rayonnement, ainsi 
qu’un Cant Z-1107 près de Burgel, 
et un Me-llü par un avion améri­
cain.

Beau succès de la marine 
américaine

rentes agences de presse de plu 
sieurs pays. 11 souligne que son 
confrère Wallace Rayburn fut le 
champion du groupe. Il a passé six 
heures à terre, dans les rues de 
Dieppe. Il faut dire qu’il était com­
mandant et qu’il avait à jouer le 
double rôle dc soldat et de corres-

_____  pondant. Ses articles ont d’ailleurs
Washington 4 _ (AP) _ tp! ,onr de la firande presse; etdépartement delà marinêdes EtaU-! ll"-mêire l’a fait

Unis a annoncé hier soir que des j r a son bureau du Dai1» E*'
sous-marins américains avaient! 1 u. x. si.

"S.îSrSÆ, ImTJ , A1!’ré: >» ?»««»« * Montréal, 
autres navires_ japonais cians les( ]e lieutenant Munro partira pour
eaux de 1 Exlreme-Onent. Le bul- ,’Ouest où il portera la parole en

Fin de congrès
Québec, 4 (D. N. C.) — Les ins­

pecteurs d’écoles catholiques ont 
terminé leur congrès hier soir, a

letin précise que ces torpillages ne 
se rattachent en aucune façon aux 
opérations dans les lies Salomon 
et qu’ils n’ont pas été annoncés 
dans des bulletins antérieurs. On 
se demande si ces navires n’au­
raient pas été atteints dans les pa­
rages des Aléoutiennes.

Outre le croiseur, les sous-marins 
américains ont coulé deux petits 
cargos, un pétrolier et un petit va­
peur. Ils ont aussi avarié de leurs 
torpilles deux gros pétroliers et un 
cargo “oui a probablement coulé”.

public, notamment dans la provin­
ce du Manitoba et dans celle de la 
Saskatchewan, qui toutes deux 
fournirent, avec Montréal, des ré­
giments à l'expédition de Dieppe.

A. A.
(A noter que l’entrée au Forum 

est gratuite, ce soir, à 8 h. 30, et 
que Ross Munro parlera sous le 
patronage de la Canadian Press et 
du Rotary Club.)

Mort du Dr Eugène 
GagnonRéduction de la variété 

des crayons et des 
porte-plume

Ottawa, 4. — m7g.-P. Sabiston, I j’Hôfel-D’esi, hier soir, à l’âge de 
administrateur des articles divers ; 6a ans, après une longue maladie, 
à la Commission des prix et du, . _Lntr« au service de la ville en

Le Dr Eugène Gagnon, directeur 
adjoint du service de santé et dé­
mographe de la ville, est mort à

la garde”.

M. Oscar Drouin 
en Abitibi

Québec, 4 (D.N.C.) M. Oscar 
Drouin, ministre des Affaires mu­
nicipales, du Commerce et de l'In­
dustrie, part aujourd’hui pour 
l’Abitibi où il assistera au congrès 
général des Chambres de commer­
ce des jeunes de la province de 
Québec.

On sait tout l’intérêt que porte 
le ministre du Commerce aux hom­
mes d’affaires qui font partie de 
ces organisations et M. Drouin s’est 
empressé d'accepter l’invitation 
qu’on lui a fait parvenir. M. Drouin 
fera le voyage avec le groupe qui 
part de Montréal ce soir.

Demain soir, à La Sarre, le minis­
tre des Affaires municipales adres­
sera la parole aux jeunes, au cours 
d’un banquet, et il profitera de son

roumaines qui attaquaient de l’est 
La bataille se poursuit dans ia pé­
ninsule de Taman, qui fait face 
à celle de Kertch. Cette opération, 
laisse entendre le bulletin, vise à 
renforcer l’armée qui marche déjà 
sur la base navale soviétique de 
Novorossiisk et qui aurait enlevé 
d’autres collines fortifiées.

Le haut commandement allemand 
prétend en outre que ses troupes 
ont atteint hier les faubourgs à 
l'ouest de* Stalingrad. Le bulletin 
laisse entendre que les Allemands 
qui ont atteint la Volga au nord île 
Stalingrad auraient bloqué toute 
circulation sur le grand fleuve qui 
constitue l'une des artères principa­
les de la Russie car il annonce que 
ses troupes ont coulé à date trois

mais que les Allemands ont réussi 
à réaliser une légère avance au 
sud-ouest de la ville au prix de 
pertes énormes.

Une dépêche à l’agence Tass in­
dique que l’on se bat aux abords 
mêmes de Stalingrad et rapporte que 
“les colonnes de chars hitlériennes 
décimées au cours des engagements 
antérieurs ont été sensiblement ren­
forcées”. L'Etoile ronge dit que ces 
batailles sont d’une violence sans 
précédent et affirme que l’on a fait 
revenir des escadrilles de l’Egypte 
et des troupes de France pour in­
tensifier l’attaque contre Stalingard. 
Des troupes rouges continueraient 
cependant à combattre dans le cou­
de du Don aux environs de Elets­
kaya d’où elles harcèlent les ren­
forts allemands qui se dirigent vers 
l’est.

Les Russes annoncent en outre
canonnières, deux moniteurs, «ix ' que les Allemands sc sont emparés 
cargos et nombre de petits bateaux. 1 fj'unC hauteur stratégique dans m 

Les Allemands disent encore bataille de Novorossiisk grâce à leur
avoir repoussé des contre-attaques 
i usses près de Kalouga et de Me-

supériorité numérique. Dans le sec 
teur de Mozdok, au centre du Cauca-

séjour dans l'Abitibi pour visiter ^ 
les centres industrielles et commer-Ma|e> ail sud du jac jiniPI1 ei au sud
ciaux de celte intéressante région.

M. Drouin rentrera à Québec vers 
le milieu de la semaine prochaine.

Nouveoux débarquements 
japonais

Washinglon, 4 (A.P.) — 1* dé-! 
parlement de la marine a annoncé 
hier soir que de petits détache­
ments japonais ont effectué plu­
sieurs nouveaux débarquements 
dans le sud-est des îles Salomon. Le 
bulletin précise 
marins américains se portent à la 
rencontre de ces détachements!

dyn, au sud-ouest de Moscou, près se, le bulletin soviétique dit que les 
de Rjev, au nord-ouest de la capi- troupes rouges ont annihile un déta- 

................. ' chement allemand qui avait franchi
du lac Ladoga, sur le front de Le­
ningrad.

* ¥ ¥

un cours d’eau, probablement la Te­
rek qui traverse les champs pétroli 
fères de Grozny et se jette dans la 
mer Caspienne.

Notre aviation
en Angleterre

Usine détruite
New-York, 4 (A.P.) — Une dépê­

che de Stockholm à la BBC rap-
Ottawa, 4. — (€.P.) — A sa con-; porte que la grosse fabrique de cel- 

férence de presse, le ministre de | mlose danoise à Valbny, près de 
l’Air. M. Power, qui rentre d’An- Copenhague, a été détruite par une 

nnp «Icterre, a annoncé que le Canada | explosion attribuée au sabotage. Il
V.6 i.. i est en train d’établir un bureau de! v a eu trois morts et huit blessés.

liaison canadien dans le Proche-
Secousse sismique

6h. 30. Une huitaine de vœux ont commerce, la j 1914, il avait été immédiatement
la statis-

M. Duplessis parlera 
à Lac-Mégantic, 

dimanche

gamsation de la section de l’hy 
giène dc l’enfance; en 1928, il fut

M. Maurice Duplessis, le chef dc 
TCnion Nationale et de l’opposi­
tion provinciale, portera la parole 
dimanche après-mdi-, à 2 heures, 
à Lac Mégantic, comté dc Fronte­
nac.

»... »». ^..c ------------, v».»..._________ vient d’ordonner
été adoptés. L’un des principaux ! standardisation des crayons et des | a.Uacll'l, a la division de 1 
concerne l’uniformité des manuels : porte-plume. Bien que leurs varié- _57e.'-.:n . JIh , flIt c“ar8® 
scolaires. On a souligné l’importan-1 tés soient réduites de 68 à 38, leur 

'ce de choisir les meilleurs parmi ! quantité et leur utilité ne s’en trou- 
! les bons, en vue d’assurer aux élè-jvent pas diminuées, 
ves le meilleur ouvrage possible et | L’ordonnance supprime les 
de réduire le coût de ces manuels. ! gommes en caoutchouc et les viro- 

M. Victor Doré, surintendant déliés en métal des crayons en beis. 
l’Instruction publique, a remercié i RUe interdit aussi toute vénissure 
les inspecteurs et leur a souhaité 
une année de succès. A la demande 
de M. Philippe Brais, il les a

plomb

pour leur livrer bèoiùr ïe7 J.po- ! ?;!?"*• >.! , ï,
™raienl *“'* d'é,’bllr *» fivialeiirs'càliadiens’dans le Moje,.- New-York. 4 (A.P.) - Le «éirrao-

Orient. graphe de l’Université Fordham a
Le ministre a aussi annoncé enregistré la nuit dernière un trem- 

qu’un groupe de 10 à 20 escadrilles hlement de terre, à 2,180 milles de 
de bombardiers canadiens sera for-1 New-York, dans la direction sud-
mé dans le Royaume-Uni d’ici la fin j ouest. ________
de l’année

têtes de pont sur plusieurs îles,, 
mais il ne semble pas que ces atta­
ques aient pris les Américains par 
surprise car leur aviation a bom­
bardé les navires qui servaient à 
ces débarquements. On ignore l'é­
tendue des dommages infligés aux 

. ., navires ennemis, mais on rapporte 
ae .,£r* plusieurs coups directs.

Dix-huit bombardiers japonais 
escortés de chasseurs ont attaqué Londres, 4. — (C.P.) — La radio 

de Vichy a rapporté aujourd’hui 
qu’un grand nombre dc navires 
marchands transportant des quan-

dc son décès. I nüe’ler dommaÀes'^H^'oninîtfês (voyageait seul et était vêtu dc façon ; Clés énormes dc carburant sont ar-A CM*, de I. haute .«*4ér*! 11 ■" déc "tf, ü" ' .... ............... ...... '..... ...........
sera quelques jours a Montreal.

Hart»enT^8(,i.nî fde ,a fUs-! la K américaine'de Oudalea^h 
LTin'. Lm. 92 ’.iu1 "°Tmé ,a7X : Trois des bombardiers et cinq 
posits <îu il occupait encore l°rs. chasseurs ont ^ descendus tandis i

que les dommages aux ouvrages

Lord Bennett à Montréal
Lord Bennett était à Montréal au­

jourd’hui. Rencontré par les jour­
nalistes il a éludé les questions. Il

A Gibraltar

vite à encourager la campagne 
pargne de guerre. Parlant de la pé­
riode d’après-guerre, le surinten 
dant n’a pas été optimiste. “Quel

Porteront la parole, outre M. Du «lue chose de très lourd pèse sur

■   * J» * U. I J I l l I 1 I I l 41 II OO I l vv ni»., , , 1*1* ‘ *» -I ] tllll* k ». t.lll v ‘. V/ III J / U II 4. ’ / I I .-11 Ul X, I « I l .?. !

aité ! fantaisiste en laque, mais elle per- H0IV;0n* ,J0l\^ssal' P3™1 l.es spe-; (jrie forteresse volante américaine 
nde raet le fini craquelé. I1’!? !'.,‘s ^c, ,a demographic, i. avait a injs je feil a un pétrolier japonais

>n* Aucune modification n’est appor-i c|e,. PresH'ent ”e la section de, au iargC fje i’iie de Santa-Isabel. 
d’é- iéc aux mines de plomb. i w !! u'T ,la (’anadlan Public| * * *

La consommation des crayons a | 11 Association. Quartier général des Nations :
augmenté depuis la guerre. Cette Z*3 dépouillé mortelle est exposée [;nj(.s en Australie, 4 (A.P.) -— Des min 
simplification de la production i aH orn\onc e ?c’ nflc Pac.lI1e ’ an| bombardiers alliés ont attaqué hier;a ar

plessis, MM. John Bourque, député 
île Sherbrooke. Patrice Tardif, ex- 
député de Frontenac, Tancrède 
Labbé, député de Mégantic, Paul 
Beaulieu, député de Saint-Jean,

nous et sur la jeune génération.

Sous-morins coulés
Rio-de-Janeiro, 4 (A.P.) Le
listre de l’air, M. Salgado Filho,

nullification de la production ! a.u '''«e P™1- bombardiers alliés ont attaqué hier I » annoncé que les avions brésiliens
permettra aux fabricants de satis- «,c Bu ho": Les funérailles au-; pklsieurS endroits dans le nord des f"1 col'k‘ plusieurs sous-marins de 
faire cette demande accrue sans ! a! *l®s Salomon, avariant deux hydra-j'B^?scjjdc,,u,s lcn,rtc en X' '

dit-il. Vous pouvez faire un excel- augmenter leur personnel. il église Notre-Dame-des-Angcs, » vions à Faisi, détruisant des depuis
lent travail en préparant les jeunes: Afin d’économiser le papier et1 . • r ‘?rv , • Le cortege funèbre par-! (|c C1,r|mrnnt a Rukn et des installa-
aux années qui suivront le présent ]og boites en papier, on ne peut ! ,a du salon vanueiac a 8 n. 4a. tjons ennemies a Kieta. D’autres conflit ” * ■* r r. • . i ; .*• flpfimt IniBîKP. niitrp «n fr*mni#*. I i _ i. _.. i:__

Les victimes de Dieppe

Le 10 septembre 1939
LE CANADA ET LA CUERRE — PACES D’HISTOIRE. PAR M. GEORG4S ! 

PELLETIER -- CHRONIQUES ET ARTICLES DIVERS

! plus, sauf exception! grouper les ■ /.i‘t •lk‘wmll *a'sse’ ou,.re sn k>m!!,ic’! bombardiers ont attaqué Salamaua4 . .
crayons par douzaine et les expé-! ^ar%i9 I' e,0<:bn ’, j,ro’,s ^l.*s ,,,lPo‘ la grande base japonaise de la Nou-j Otlawa, 4 (C.P.) pans la \ingt-
dier par peHls lots. I,e ; gor, ^a''ccl ct Fiu.l-hmih-; six filles: ve|,e.(;llin(:.(>< ,|iuni,. d(. nom. ; et-unicme liste des victimes cana-

ivés la nuit dernière dans le port 
do Gibraltar. L’annonceur a ajouté 
que la Grande-Bretagne avait ras- 
• emblé des forces imposantes a 
Gibraltar.

En revenant d'un raid
Victoria, N.-B.. 4 (C.P.) — Le 

sergent R. Albright et six autres 
membres de l’équipage se sont tués 
lorsque leur avion s’est écrasé en 
revenant d’un raid sur l'Allema­
gne.

On tire 2,400,000 balles 
des scories

j Simon, Mme Edouard Meloche brt,1IX incendies sans rencontrer ïa ! diennes de Dieppe, on relève deux 
i (Annette), Françoise, Gisèle, I au- nlojn(ire résistance de la part

Ottawa. 4. -
et

- Le ministère des 
approvisionnements 'Sous la litre “Le 10 septembre 1939...”, M. Georges PcNetier, dans le Munition

“Devoir” de demain, évoquer» les pages d'histoire qui relatent l'entrée du ! déclare que, chaque année, on tire
Canada dani la guerre. des scorie^ des mines d’or du dis-;

Dana le même numéro, toute une série de chroniques et d qtticles divert : trict de Kirkland Lake-Larder Lake,
“Catette des Tribunaux” de M. Paul SaurioL chronique de MHe Germaine Bernier, j une quantité de plomb suffisante! ________ _
Propo» astronomiques de M. A.-V. Madge, chronique des feunes naturalistes, avec pour fabriquer 2,400,006 balles dc Ainslic W. Greene a accordé hier-i. J.. k J V/ ■ * m ■ i n aaa v Ia ma etma B S- wÀmm Annal IM a nnb!#>l n J» m _ g, ■ î 1 «- V,,. , < A >. I I ., ■ I ,. • 1 * ...... J_—__ _: â A ,1 (B*) & l'I Al* A. 1 .. I' S-X

za.t de!noms canaaiens-français: ceux ne ||! 
line et Denise; une bru, Mme Roger 'di!'rh'isse Vannniise' Dns! Joseph-Alden Rochon, de Storth- !

! Gagnon; un gendre. M. Edouard Me- '£™,rns alliés ont bombardé etI oaks' Saskatchewan, cl de Renv 
Moche, et deux petits-enfants. | mitraillé les lignes de eomimmiça-i • , dp Tourville, i jj

------- ................. . i lion japonaises dans la région de !L Islet. Fous deux ont perdu la vie.
Kokoda, à 60 milles de Port-Morcs- 
by.Radio-Canada

paiera $25,000
Toronto. 4 (C.P ) — M. le juge

une note du Frère Msrie-Victorin sur le regretté Frère Anselme, article écono­
mique de M. Atvarex Vaillancourt, notes des missions, loi “Livret et leurs au 
leurs", une abondante revue de la presse extérieure, bloc-notes, carnet du Grin 
cheux. “actualité”, etc., etc.

PRIXt 3 SOUS — RETENEZ D’AVANCE VOTRE NUMERO.

fusils. Jusqu’ici, on mcltait au rebut | une indemnité de ?25,000 à la Goo- 
ces scories considérées sans valeur, i derham and Worts Ltd pour viola- 
On prétend que c’est la première fion de contrat. La compagnie avait 
fois qu’une mine canadienne entre-1 intenté son action contre Radio- 
prend cette récupération. j Canada,

A la dérive
Un 

route
Bucnos-Ayres, 4 (A.P.)

navire-citerne argentin en 
vers Tampico a recueilli 23 hom­
mes à la dérive dans une chaloupe. 
On n’a pas d’autres détails sur ces 
hommes.

* * *
Dans la liste des huit aviateursj| 

tués, que communique la R.C.A.E., jj 
on trouve les noms,de deux Cana- j 
diens français: Joseph-Louis Pri- | 
mean, de Sturgeon Falls, Ont., et 
John Beaupré, d’Outremont, prés)! 
Montréal.

Dans la liste d’hier, la R.C.A.F. 
mentionnait au nombre des tués 
Joseph-Jean-Gustave - René Patry, j
de Québec. •

Message de paix aux 
hommes en guerre

Radio-causertes de l'Heure 
Catholique — Carême 1942

par te
R. P. Adrien Molo, franciscain

Au comptoir .50s; par la 
poste .55s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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Les écoles cTdrts
«

et métiers

"Un centenaire de 

liberté

Vendredi, 4 septembre 1942
Principaux programmes américains j ^DuJr^oI^Kre oinfe

! «lave en ml mineur, de Dvorak; Valse, de 
: Sérénale pour cordes, de Tsehalkowsky. et 
| Allegro, de Flocco. Foate CBM.

A WE AF :
T.15 p.m., Nouvelles mondiales, 
a an p.m.. Concert.
8 30 p.m . Information please.
9 00 p.m., L'Heurt de la valse.

Principaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA :
7 45 pm Ethel Starke donnera

10.15 p.m. Le Quatuor Jean Lallemand 
vendredi exécutera le Quatuor opus 34 no 
2, de Mem-Jlssohn. Les mouvements de 
l'oeuvre sont: Allegro assal, appaaslonata. 
Scherzo, Andante, Presto agitato. Les 

i membres de ce Quatuor «ont Annette La- 
; salle-Leduc, Lucien Robert, Lucien Slcoc- 

un rê- te et Roland Leouc.

Sommoire des postes locaux

CBF-690 kllocjclrs
4.15 Récital da chant
4 30 Musique de chambra.
I uO Heure du the.
5.15 Fémlna.

5 30 Beaux disques
5.55 Prévention des feux 

de foret.
4 00 Programmes 
8 10 Sport.
8.15 Nouvelle*
6 30 Lionel Parent.
8 45 Intermède,
7 00 Un homme et son pê­

ché.
7 15 Pension Velder.
7.30 Nouvelle* irançalsea 

de BBO.
7 45 Chansons
8 00 Poème de R Brien.
8 30 Expo de Québec.
9 00 Heure da >a valsa.
9 30 Sur le front Indus­

triel.
9 45 The Cosmopolitans.

10 00 Nouvelles
10.15 Le trio Montréal.
10.45 Cette semaine a 

Londres.
11.15 Musique de danse.
11 30 Poèmes «ymphonlques 
11.55 NouvaHea

CBM-slO kilocycle*
4 00 Disques.
4 30 Nouvelle*.
4 45 Musique.
5.00 Front Une family.
5.15 La -cdlo c« aolr
5.30 Trio vocal.
5 45 La tamllle Barton.
6 00 Orch Messer.
8 la ►.aUio-lournal
6.30 Sport.
6 35 tptermède
6 45 Nruivelles de BBC.
7 00 As matt • .jf tact
7.30 E. Starke, violoniste.
7.45 Ethel Starke.
8 00 * Commentaires
8 05 La marine marchande

8 30 Penny's diary.
9 00 L'Heure de a valse.
9 30 Theatre of the air.

10 03 Nouvelles.
1015 Musique de chambre.
10.45 Causerie.
1100 Betty Humby. pla­

niste.
11 15 World affairs
11 30 Nouvelles de BBC. 
12.00 Nouvelle».

CKAC-730 kilocycles
4 00 Evènements sociaux.
4.15 CK AC ce soir.
4 25 Nouvelle*
4 30 Pour vous mesdames
5.00 Tant* Lucie.
51o Pierre et Pierrette.
5.30 La Rus principale.
5 45 Madeleine et Pierre.
6.00 Vl» de faml'le
6 1 L'Ecole des génie*.
6.30 Opérette
6 35 Pianeiogue 
6 40 La pièce du lour.
6 45 Nouvelles
7.00 Exposition mission­

naire.
7 30 Nazaire et Barnabe.
7.45 Lionel Parent chante,
8 00 Les secret» du docteur.
8.30 Les Amériques.
8,55 Nouvelles.
9.00 Musique.
9.15 Les livres.
9.45 Chronique militaire 

10 00 Présentation Colum­
bia.

10 15 Vient de oaraltre.
10 30 Orchestre.
10 45 Journal oarlé.
11.00 Sport.
11.15 Orchestre
12 00 Nouve'ies.

CFCF-550 kilocycle*
4.00 Club Matinee.
455 Musique 
S 00 Tea Ttm*.

* * *

5.15 The Sea hound.
5.30 Flying Patrol
5 45 Secret City.
6.00 Sérénade.
8 15 Nouvenes-êclalr.
6.25 What's happening.
6.30 Lucky melodies.
6 45 Orch. Sears.
7 00 Danse
7.15 Lum et Abner 
7 30 Uncle Trov
7 45 Musique Morgan.
8 00 Lest we lorgev 
8.05 Intermède.
8.10 Analyse de la guerr*.
8.30 Musique.
9 30 Firing for freedom.
10 00 Meet your navy.
10 30 Nouvelles.
IP 45 Danse
11 00 Around the base*.
12.00 Nouvelles.
12 55 Nouvelles

CHLP-1490 kilocycle*
4.00 Nouvelle*.
4 10 Orch Arnhelm.
4,45 Chansons françaises
5 00 Le thé dansant.
5 25 Nouvelles.
5 30 Radlo-spèclal.
6.15 Méli-mélo.
8 30 Musique sur demand* 
6.50 Chansons française*.
7.00 Heure
7 00 Heure familial*.
7.30 Trio Connor 
7.45 Oncle Troy
8 00 Mon neveu Natol*.
£ 15 Orch Baron
8 30 Valses.
8 45 Histoires extraordi­

naires.
9 00 Heure
9 00 Orch. Florlto.
9 15 Orch Frank 
9 30 II était une fois 

10.00 Métairie Rancourt. 
10.15 Nouvelles 
10.30 Orch. Nelson

Samedi, 5 septembre 1942
Principaux programmes canadiens
A RADIO-CANADA :

LES OEUVRBS DE BORODINE
9.09 p.m. Emile Cooper dirigera le con- 

rsr- symphonique de la NBC samedi, dont 
Radio-Canada fera le relais. Cooper est 
d'origine russe. Son père fut professeur

au Collège de la Société Impériale muni­
cipale de Russie à Odessa II étudia le vio­
lon ainsi que la composition dans sa ville 
natale, études qu'il termina à Vienne. A 
vingt ans .11 était déjà chef d'orchestre 
en renom Pour le concert du 5 11 a choisi 
l'ouverture de roeuvre de Borodlne, Prin­
ce Igor, et la Symphonie en si mineur du 
même compositeur.

Sommaire des postes locaux

OBF-69H kilocycles
7.30 Nouvelles
8 00 Radio-Journal.
8 15 Elévations 
• 30 Programme musical
8 55 Nouvelle*
9.00 Récital de piâno.
9 30 Chansons.
9 57 Nouvelles.

10 00 Heure symphonique 
12 00 The Barries
12.15 Xylophone et piano.
12.30 Nouvelles
12 39 Sign'1 horaire

1.00 Chansonnette*.
1.15 Neuve 3*
1.30 Planistes Reiser.
1.45 Victory twins.
2 Ô9 Fantasy In melody.
2.30 Musique.
3.00 Musique
3.15 Orch. Laval.
3.30 Intermède
3.35 Pattern* In blue
4 00 Airs d'ôoéra
5 00 Orch Ayres
5 !» Musique
5.30 Lucky Mlllanders
6.00 intermède musical.
6 i ■> Radl.'-Jnuraai
6.30 Snort
7 60 Musique. „
7 30 Nouvelle* française»

rte BBC
7.45 Claude Prévost.
8.00 Patricia Poltras, mez- 

ro-soprano.
8.30 Orch. Croaby
9.00 Orch symph NBC.
9 45 Orch Casa Loma

10.00 Nouvelle* et sport.
10 15 Orch de daine.
10 30 orch de danse
11 00 MuMque
11.15 Orch. Ellington 
n ki ?' ,*,>■*- l’n.urmuiquea 
11.53 Nouvelle*

CBM-»"J kilocycle*
7.30 Nouvelle*
8 00 Radin-tournai 
8 15 Prières.
8 30 March-s en musique
8 53 A choisir
9 00 Nouvelle*
9.03 Show

10.OJ Concert dé la marine 
10 30 Over to you
10 45 Orgue
11.00 Crazy Creighton'*
11.30 Musique symphoni­

que
Midi Nouvelle* de BBC.
12 13 Dawson, baryton.
12 30 Golden mélodies.
12 53 Signal-norm.'*

1 03 Radio-Journal 
1 15 Khakt scrapbrook 
l 45 Programmes d* la 

soirée.
203 L'Heure «ymphontque
3.00 Musique de l'aviation 
S 30 Orch Dant.
4.00 Pan-American holi­

day.
4 30 Nouvelle*
4.32 Smarty party
9.00 Gentlemen with 

wing*.
5 30 Trio vocal.
5.45 Intermède
6.00 Troop time
g 15 Radio-Journal.

6.30 Intermède.
6 4.3 Nouvelle» de BBC
7 00 Letters from Britain
7.30 Doris Dunlop, con­

tralto.
7 45 Commentaire*
8 00 Canadian calendar.
8 30 Causerie.
9 00 Relais at Londres.
9.30 Hot cr pyy.

10 00 Nouvelle*.
10.13 Causerie, 
in 30 Stag party.

11 00 Wings abroad
11.15 Britain speaks
11 30 Nouvelle» de BBC
12.00 Nouvelles.

CKAC-730 kilocycle*
7 DO Bonne numeur.
7 20 Informations.
7 25 L'Oratoire.
I 40 Nouveauté*.
7 35 Nouvelles.
8 00 Disques.
8 30 Danse.
8 43 Coffee club
9 00 Nouvelle*.
9.15 Orch Deutsch 
B 3o Vaises.

10 13 L'heure récréative.
10 30 Hillbilly champions.
11 00 Club Juvénile.
11.45 Heure ensoleillée 
Midi Musique militaire
12 15 Radio-Journal.
12.30 En dînant
12 45 Mélodie»

1 00 Nouvelle».
1 1C Betty bee-hlve 
1.25 Coffret musical 
1.45 The Sympnonettes.
2 00 Le Comité se» oeuvres

catholiques 
2 15 Un peu de tout.
2 30 Creek fnilie»
3.00 University Trio.
3.30 A choisir
4 00 Evénements sociaux.
4 30 CBS,

5 00 At meadow-brook.
8 00 Le Bon parler fran­

çais.
6 15 Mélodies et chansons.
3 40 La pièce dv jour.
6 45 Nouvelles
7.00 A l'Opérette
7.3’Time the Toller.
8 00 Soldiers with wing*.
8.30 Commandos
9 00 Diables rouges.
9.30 Orgue.
BAS Presentation Colum­

bia.
10.00 Revue parlementaire*
10 15 Récital de piano.
1030 Orch. de danse.
10 4j Journal parlé 
1100 Bonsoir les sport».
11 15 Orchestre».
12 00 Nouvelles 
12.05 Orchestre».
100 Nouvelles.

CFCF-550 kilocycles
R 00 Nouvelles.
8 30 Jim Robertson 
8 45 Here cot the band
8 55 Nouvelles
9 00 Breakfast club.
9.30 Musique.

10 00 Nouvelles.

10.10 Musical headlines,
10.25 Musique.
10.30 Trio Moore.
10 45 Valley boys
11,00* JÂClvC 5.
11.25 For ladies.
11 45 Orgue.
Mtdl Mélodie*
12.30 Riding the rang*.
12 45 Highlight*.

1 00 Nouvelles.
1 05 Avec Lopez 
1 30 Planistes ReUer.
1 45 Victory twins.
2 OO Mélodies.
2 30 Piano.
2 35 Little doctor.
2 45 The Bouthernalrea
3.00 Fa ni are ds l'aviation.
3.30 Orgue.
4 00 Club Matinee.
4 35 Musique,
5.30 orch. Hawkins.
6.00 Musique de concert, 
fl 15 Nouvelles-éclair.
6 25 What’a happènlngî
6 30 Lucky melodies.
8.45 Orch. Barnet.
A 50 Danse.
7 00 Programme religieux.
7.30 Swop night.
8 ÔO Intermède.
8 10 Analyse de la guerre. 
8.15 Glbbs and Ftnney,
8.30 Progrès civique et 

Municipal Bureau.
8 45 Studio.
9 00 Orch. symphonique de

NBC.
10 00 New Prescètt.
10 3o Nouvelles 
10.45 Stag party.
11 00 Danse.
12.55 Nouvelles.

Et l'avenir des jeunes

Depuis la guerre, des usines im­
portantes ont surgi ici et là dans la 
province de Québec et dans Je Ca- 

, nada tout entier. L’heure est à la 
s production intensive. En consé- 
<iuenee, la main-d’oeuvre ordinaire 
se fait rare et depuis longtemps 
déjà on est à la recherche de tech- 

: niciens spécialisés pour l’exécu- 
! lion, la surveillance ou la direction 

de travaux essentiels.
Il est aussi à prévoir que cette 

carence de techniciens ne cessera 
pas immédiatement après la guer­
re. Pourrait-on laisser longtemps 
inutilisées d’immenses usines pour­
vues de machines modernes et d'un 
outillage varié? Il faudra les em­
ployer à Ja fabrication de nou­
veaux produits et au comblement 
d’un marché déficitaire en pro- 
duits de luxe et même de nécessité.

Le rôle des Ecoles d’arts et mé­
tiers qui est de fournir à l’industrie 
les techniciens qui en sont l’âme 
trouve donc aujourd’hui plus que 
jamais toute son importance et on 
entrevoit que nombreux seront 
ceux qui se prévaudront des avan­
tages marqués que ces écoles four­
nissent.

Réparties par toute la province, 
les écoles d’arts et métiers dispen­
sent a nos jeunes une formation 
technique qui, basée sur une bon­
ne culture générale, leur permet, 
après un cours de trois ans, de 
faire bonne figure dans l'industrie 
et d’occuper ensuite des poste* de 
confiance. Nombreux sont les mé­
tiers enseignés. Il y en a pour tous 
les goûts et pour toutes les aptitu­
des: ajustage, menuiserie, modela­
ge, dessin industriel, soudure, pein­
ture en bâtiments, coupe et con­
fection du vêtement, etc. Les frais 
d’inscription sont minimes de mê­
me que les frais de scolarité. L’ou­
verture des cours varie suivant les 
différentes écoles. Elle a lieu du­
rant septembre.

En plus des cours réguliers du 
jour, cours de trois ans, les Ecoles 
d'arts et métiers offrent des cours 
du soir qui out pour but de fournir 
à ceux qui le désirent les connais­
sances théoriques et pratiques pro­
pres à les aider dans l’exercice de 
leurs fonctions. Ces cours débutent 
au cours du mois d’octobre et com­
prennent quarante (40) leçons, 
données à raison de deux par se­
maine.

Des cours spéciaux pour l’indus­
trie de guerre, cours abrégés, sont 
venus s’ajouter en ces derniers 
temps aux cours réguliers. Ils per­
mettent de répondre rapidement 
aux besoins d’une main-d’oeuvre 
non spécialisée.

Le champ d’action des Ecoles 
d’arts et métiers est donc très vas­
te et mérite qu'on le connaisse. 
Ceux qui désireraient obtenir des 
renseignements sur l’organisation 
générale ou sur les différentes Eco­
les pourraient communiquer avec 
le secrétaire. 7345 rue Garnier, 
Montréal, téléphone: CRescent

U est à souhaiter que les inscrip­
tions soient nombreases à la réou­
verture des cours. Ne remettons 
pas à demain l’acquisition d'une 
culture qui nous permettra de don­
ner notre plein rendement.

Manifestation publique au Monu­
ment National mercredi soir le 16 
septembre — "Vers l'indépendap- 
ce politique" — Une initiative de 
l'Action Nationale

La Ligue d’Action Nationale 
I adresse à nos lecteurs l’appel sui- 
j vanl à l’occasion du centenaire du 
premier ministère LaKontàlne- 

; Baldwin:
“Conçu après la rébellion de 

1937 38, l’Acte d’Union, dans l’es- 
jirit de ses inspirateurs, devait si­
gnifier la mort politique du Canada 
français.

“Or un an à peine après l’établis­
sement de ce régime, le gouverneur 
sir Charles Ragot se voyait forcé 
de remettre le pouvoir au chef cana- 
dien-français Louis-Hippolyte La- 
Fontaine: il lui demandait de for­
mer un nouveau ministère.

“Le /fi septembre lSi2, LaFon- 
•ninc et son allié Baldwin étaient 
l'un et l'autre assermentés comme 
procureurs généraux de leurs pro­
vinces respectives.

“Cette date du lû septembre 1842 
a donc une importance capitale 
dans notre histoire. Elle marque la 
conquête définitive de la responsa­
bilité ministérielle, pour laquelle 
nous nous battions depuis des dé­
cades. Elle signifie la réhabilitation 
politique du Canada français “as a 
race and as a people”.

“Le 16 septembre 1842, c’est le 
triomphe de l’autonomie, et la vic­
toire des vaincus de 1837.

“II convient de donner à ce “cen­
tenaire de. la liberté” le plus de re­
tentissement possible. Il faut se| 
demander comment, dans une seule 
année, un chef politique canadien-' 
français parvint à redonner aux 
yien^ une telle importance et un tel 
prestige. ,

“Aussi la Ligue d'Action Natio­
nale convie-t-elle les Canadiens: 
français à une grande manifesta-, 
lion, au Monument National, le 16 | 
septembre au soir. Ou verra quelles 
similitudes existent entre l’époque 
de LaFontaine et la situation ac­
tuelle.”

Notre journal fournira bientôt 
des détails au sujet de la manifes­
tation du 16 septembre prochain.

Les sous-ministres
DèsRosiers et Currie

Ottawa. 4 (C.P.) — Le ministère 
de la Défense nationale annonce la 
nomination de deux sous-minis­
tres: le colonel Henri DèsRosiers, 
qui était depuis quelques années 
sous-ministre adjoint, et le colonel 
G. S. Currie, lui aussi attaché au 1 
ministre Ralston depuis juillet 
1940.

A LA SCEHE, AU 
CONCERT ET A L'ECRAN

M. Drysdale quitte
son poste d'Ottawa

Ottawa, 4 (C.P.) — Le ministère I 
des Munitions et approvisionne­
ments annonce la démission de M. 
W. F. Drysdale, de Montréal. M. j 
Drysdale reprend son poste de vi­
ce-président de la Locomotive. 
Works de Montréal. M. Howe a ren­
du hommage à M. Drysdale, entré 
dans son ministère dè^ le début de 
l’organisation industrielle de guer­
re. Les résultats prouvent, dit-il, 
que M. Drysdale a vu juste et a bien 
lancé la production de guerre,

Le colonel Henri Des Rosiers
Le colonel DesUosiers est âgé de | 

02 ans et le col. Currie a 53 ans. On 1 
interprète cette double nomination 
comme la conséquence des tâches j 
croissantes que doit assumer le mi­
nistère de la Défense. Le colonel 
DèsRosiers fut commandant durant 
un certain temps, du fameux 22e 
Bataillon. H est né à Vaudreuil et a 
fait ses études à l’Université d’Ot­
tawa. Il était attaché à l’Imperial 
Tobacco Company depuis 1901. Il 
a gagné ses galons de capitaine à la 
bataille d’Ypres et s’est particuliè­
rement distingué dans les engage­
ments de Festubert et de Givenchy. 
De 1020 à 1931, le colonel DesRo- 
siers a élé aide-de-camp honoraire 
du gouverneur général lord Wil- 
lingdon.

Né à Glencoe, Ont., le 11.-colonel 
Currie a fait ses études supérieures 
à l’Université McGill, dont il fut 
diplômé en 1911, Dès le début de 
la guerre de 1914, il reçut une rom- 
mission de lieutenant dans le régi­
ment Princess Patricia. Le colonel 
Currie est un comptable agréé dans 
la vie civile et fait partie de la fir­
me Macdonald, Currie and Compa­
ny. Il est aussi vice-président de la 
Bowater-Newfoundland Pulp and 
Paper Mills Ltd.

Conseil central
de la J. I. C.

Permutations au P. C.

CHLP-1490 Kilocycle*

9 00 Rlgol&des.
9 30 Radio-Journal.
9 45 Chansons de Marlane. 

10.00 Mlle Roasborounh, 
planiste.

11 00 Ass des aveugles.
11.1? The five Yeomen, 
n au orch Lévy.
11.45 Musique militaire. 
Midi Heure feminine
12.45 Bonin et Frères.

1 OO Radio-Journal
1 05 Heure féminin*.
2 00 Heure précise.
2.01 Musique.
2 30 Fanfare
2 45 Orch. Kunz.
3 00 Opera.
4.00 Nouvelle».
4 10 Orch. James
4.30 Chansons francs!»**
5 00 The dansant.
5.25 Nouvelle.»
5 30 Radlo-spèclal.
8 00 Nouvelles.
« 15 Méli-Mélo.
6 30 Musique sur demande
6.45 Chansons françaises.
7.00 Reflets des mission». 
7.15 Un peu d» tout-
8 00 Tragedies de la vie.
8.45 Five of a kind.
9 00 Mother and Dad.
9 30 Studio

10.00 Guitares.
10.15 Nouvelle»

La retraite récente de M. John-K. 
Savage, surintendant général du dis­
trict de Québec pour le Pacifique 
Canadien, et la nomination de M. 
Robert-W. Scott comme son succes­
seur ont occasionné divers change­
ments et permutations dans le ser­
vice de l’exploitation du C. P. R. 
C’est ainsi que M. W.-F. Tully est 
nommé surintendant des termini de 
Montréal, poste qu’occupait précé­
demment M. Scott. M. E. C. Mackay 
remplace M. Tully comme surinten­
dant de la division de Farnham et 
M. A. M. Tand, préposé à la surveil­
lance du trafic à Toronto, devient 
surintendant-adjoint de la division 
des Laurentides à la place de M. 
McKay. MM. Tully, McKay et Hand 
sont à l’emploi du Pacifique Cana­
dien depuis 1907, 1900 et 1923 res­
pectivement.

La Jeunesse Indépendante Catho­
lique tiendra son conseil général 
annuel en fin de semaine, du 4 au 7 
septembre. Les jeunes gens et les 
jeunes filles de ce mouvement spé­
cialisé d’action catholique se réu­
niront à Montréal et à Dorval, à la 
maison d’été de la J. 1. C. F. Des 
délégués de tous les diocèses sont 
attendus à Montréal à cette occa­
sion pour tracer le programme 
d’action de l’année 194*2-43. Les 
délibérations seront conduites par 
M. Marcel Grondin et par Mlle Ma­
ria Voukirakis.

L'ouverture des classes

Le premier avion descendu
Reykjavik, Islande, 4 (A.P.) — 

Les aviateurs américains station­
nés en Islande depuis un an vien­
nent de descendre leur premier 
appareil ennemi. Il s'agit d'un bom­
bardier du type Focke-AVulfe qui a 
explosé en plein vol et dont tout 
l'équipage a péri. Un avion améri­
cain a été légèrement avarié au 
cours de l’engagement.

A l'impérial '
A partir d'aujourd’hui et pour \ 

trois jours seulement le principal j 
film à l’affiche de l'Imperial sera “I i 
married an Angel" avec Jeannette 
MacDonald et Nelson Eddy. Le film 
“Maisi; gets her man” passera en ; 
second. La vedette en est Ann So- ! 
them.

Le film “I married an Angel” a 
été dirigé par le major W. S. Van 
Dyke H qui dirigea “Naughty Ma­
rietta”. film dans lequel les pre­
miers rôles étaient également tenus 
par Nelson Eddy et Jeannette Mac- 
Donald

Red Skelton tient le principal ! 
rôle masculin aux côtés d’Ann So-1 
them dans “Maisie gets her man”.' 
Red Skelton est un comédien très 
populaire à Montréal.

Au Capitol
Ray Milland tient le premier rôle 

masculin dans le film “Are Hus­
bands Necessary” à l’affiche du 
cinéma Capitol dès aujourd’hui. Il 
est secondé par Betty Field. Ce 
film est basé sur l’un des roman de 
d’Isabel Scott Rorick: “Me and Mrs. 
Cugat”. Pal Morison tient aussi un 
rôle important dans ce film. Les 
cinéphiles seront heureux de voir 
que Ray Milland revient à la comé­
die après avoir excellé dans le 
drame dans “Reap The Wild Wind” j 
de Cecil B. de Mille. Cet excellent 
acteur compte de nombreux admi- ! 
rateurs qui ne manqueront pas | 
d’alle voir son plus récent film. !

Le second film à l’affiche sera 
“Dr Broadway” avec MacDonald 
Carey et Jean Phillips.

Au Loew s

gérer quelques détails au metteur 
en scène. *

Plusieurs des meilleurs “gags” de 
“Pardon My Sarong” sont nés de 
cette façon. Le directeur Erie C. 
Kenton connaît bien les deux lous­
tics et il compte sur eux pour amé­
liorer les scènes des fils qu’il tourne 
avec eux. Le jour où Abbott et Cos- 
telU, deviendront directeurs à leur 
tour les cinéphiles seront sûrs de 
ne pas s'ennuyer.

L’ouverture des collèges au début 
de la semaine prochaine marquera 
le retour dans la province de Qué­
bec de centaines d’écoliers et de col­
légiens des Etats-Unis. Plus de trois 
rents jeunes gens des Etats de la 
Nouvelle-Angleterre et de New-York 
descendront des trains du Vermont 
Central-Canadien National à la gare 
Ronaventilre, annonce M. Ernest 
Lortie, agent général du Vermont 
Central à Montréal. Quelques-uns de 
ces collégiens arriveront par le , 
Montrealer et YAmbassador en fin ' 
de semaine. Ces écoliers reprennent ; 
leurs études dans les collèges de 1 
Joliette, Berthiervllle, Saint-Hya­
cinthe, Ottawa et Saint-Laurent. I

Psychiatrie
pastorale

par l'abbé Paul Lachapelle.

Préface du docteur Emile 
Legrand Volume de 300 pages. 
Au comptoir $1.25; par la 
poste $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Une période critique dans 
la vie des poulettes

Les aviculteurs de la ferme ex­
périmentale centrale disent que la 
fin de l’été et les premiers mois de 
l’automne sont des périodes criti­
ques dans le /léveloppement des 
poulettes. Le nombre d’oeufs qu’el­
les produisent pendant le reste de 
la saison de ponte dépend dans 
une grande mesure des soins qu’el­
les reçoivent à cette époque. Il 
suffit que l’on néglige un seul dé­
tail important de ces soins et l’on 
peut perdre un ou plusieurs mois 
de production essentielle.

Les poulettes soignées intelli­
gemment pendant la fin de l’été et 
au commencement de l’automne 
fout des poules fortes, vigoureuses, 
saines, capables d’une production 
soutenue.

Une chose à éviter est l’entasse­
ment dans les hangars-abris, où les 
cabanes-colonies. On peut facile­
ment perdre toute une saison de 
travail par suite de quelques nuits 
d’entassement. Ne mettez jamais 
plus de 61) sujets dans un hangar- 
abri mesurant fi par 8 pieds, ou 
pjus de 100 dans une cabane-colo­
nie de 8 par 12 pieds.

C’est un très bon système que 
d’avoir quelques pondoirs ouverts, 
près des hangars-abris ou des ca- j 
bancs-colonies avant que les poulet- | 
tes sc mettent à pondre. Ces pon- : 
doirs devraient être à au moins 14 
pouces du sol, et s’ils sont à l’exté- : 
rieur, ils devraient être revêtus i 
d’une couverture étanche, qui les i 
tiendra secs et propres. I

On peut compter que tous les 
oeufs qui seront produits trouve­
ront un débouché. On demande des 
milliers d’oeufs au Canada aussi 
bien qu’en Grande-Bretagne. Les 
poulettes d’aujourd’hui devraient 
faire de bonnes poules' pondeuses 
plus lard, et elle le feront si elles 
sont bien soignées. N’oubliez pas 
de donner aux poulettes beaucoup 
d’eau fraiche et propre en tout 
temps ainsi qu’une abondance de 
verdure.

Les fonctionnaires
donnant leur sang

Ottawa, 4 (C. P.). — On apprend 
aujourd’hui que 3,783 fonctionnai­
res d’Ottawa ont signé comme don­
neurs de sang volontaires à la Croix 
Rouge.

Le film “Mrs. Miniver” a rem­
porté un succès si éclatant que la ! 
direction du Loew’s a décidé de le 
garder à l’affiche pour une quatriè- | 
me semaine.

Ce film est la simple et poignan­
te histoire d’un petit village d’An­
gleterre depuis les derniers jours 
de Ja paix jusqu’aux effroyables 
nuits ou l’aviation nazie, des mois 
durant, pilonna presque sans répit 
les villes les villages des îles an­
glaises.

Arthur Wimperie, l’auteur du 
scénario, avec James Hilton, se 
trouvait à Londres au temps de l’é­
vacuation de Dunkerque. Les évé­
nements dont il a été témoin ont 
guidé son adaptation, il n’a pas 
failli à la lâche, fi n’en est d’ail­
leurs pas à sa première oeuvre. Il 
fut l’un des principaux artisans de 
“King Henry VIH”, et de “Scarlet 
Pimpernel”.

Au Princess
Le film “Flight Lieutenant”, à 

l’affiche du Princess aujourd’hui, 
met en vedette Pat O’Brien, Glenn 
Ford et Evelyn Keyes.

C’est l’histoire d’un pilote com­
mercial qui, par sa faute, cause la 
mort de son copilote dans un ac­
cident d'avion. Pour faire oublier 
son passé et essayer de se racheter, 
il s’engage aux tropiques dans une 
petite compagnie de transport aé­
rien. Son fils, qui croit que son 
père est un héros, grandit et s’en­
rôle dans l’aviation.

Le second film à l’affiche est 
“Blondie Goes to College”, une au­
tre comédie de la célèbre série 
Blondie. Dans ce film, Dagwood 
décide de compléter son éducation 
et toute la famille se transporte 
dans une université.

Les Concerts symphoniques
Au dernier concert d’été donné 

au Forum le mardi 8 septembre, au 
bénéfice d’un fonds de secours pour 
les musiciens et pour le maintien de 
l’orchestre, Maître Désiré Defauw 
dirigera J’orchestre des Concerts 
Symphoniques et Oscar Levant, pia­
niste, sera le soliste. Le programme 
sera le suivant:
1. Vaisseau Fantôme, Ouverture,

Richard Wagner!
2. Danses Sfaves nos 5 et 6,

Anton Dvorak ! 
Soliste, Oscar Levant

3. Concerto no 2, en fa majeur,
George Gershwin

4. Les Préludes .... Franz Liszt
5. Danses Polovtsiennes . Borodine
6. Rhapsody in Blue,

George Gershwin 
Soliste. Oscar Levant

Au Palace
Les comédien^ Abbott et Costello 

sont les vedettes du film “Pardon 
My Sarong” qui demeure à l’affiche 
du Palace pour une deuxième se­
maine.

Comme tous les véritables comé­
diens de l’écran, Abbott et Costello 
trouvent plusieurs de leurs farces 
les plus célèbres dans le studio, face 
à la caméra. Il leur arrive souvent 
d’arrêter la prise de vue pour sug-

L’horaire des spectacles
ST-DENIR

‘•Lumière* de Paris”
11 h 50. 3 h. 27. 6 h 26. 10 h. 03. 

"La Pochard»”
I h. 14, 4 h. 51. 8 h. 23.

LOEWS
“Mrs. Miniver”

10 h. 20. 1 h 04. 3 h 48. 6 h. 30. 
9 h 16.

PALACE
Pardon My Sarong

II h. 30, 2 h 10, 4 h. 45, 7 h. 20, 
10 h.

CAPITOL
Are- Husbands Necessary?

11 h 20, 2 h , 4 h 45, 7 h. 30, 
10 h. 10

Dr. Broadway
9 h 55, 12 h 40. 3 h 20. 8 h. 

05, 8 h 45.
PRINCESS

Flight Lieutenant
10 h. 20, 1 h. 15, 4 h. 10, 7 1. 

10, 10 h. 05.
Blondie Goes to College

11 h. 45, 2 h. 45, 5 h. 40, 8 h. 
40.
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Aujourd'hui, samedi, 
dimanche 

NELSON EDBY 
JEANETTE Mac DONALD
I Married an Angel"

Autre spectacle :
I "Maisie Gets Her Man"
Ce soir: Veillée de l'Enchère.

Feuilleton du “Devoir”

Les coeurs masqués
par Annie Le Cuern

34. (Suite)
— All right. Je voulais aller seul. 

Tu m’aides pendant les trois quarts 
du village. Le reste n’est plus rien.

L'entente est scellée d’une poi­
gnée de mains. Leur raid devait, 
hélas! se terminer de façon tragi­
que, une tempête épouvantable les 
a éloignés de leur but. Luttant con­
tre les tourbillons, le petit avion a 
fait route vers l'ouest et au moment 
où les aviateurs croyaient enfin 
trouver asile sur une plage de sa­
ble, un accident au moteur les fa!- 
sait piquer du nez sur les rochers...

Tout cela, Jack l’a écrit aux pa­
rents de son ami, au lieutenant 
Straud, dont le docteur lui a donné 
l’adresse. M. et Mme Wintei étaient

au courant des projets de leur fils; 
ils les ont combattus, craignant que 

i le fragile avion ne fût pas assez 
; fort pour franchir ces étapes. Ils 
sont déchirés par la triste fin de 
leur enfant, et sont pourtant heu­
reux que son imprudence n’ait pas 
été funeste au passager confiant...

Tous ces souvenirs repassent 
dans l'esprit de Jack, conscient du 
danger couru, et qui remercie Dieu 

1 de l’avoir sauvé.
La clochette tinte. M. le curé 

monte à l’autel. Au fond de l’église, 
un vieil harmonium, sous des 
doigts habiles, chante doucement 
Charmé et surpris, Jack Benfcrd 
écoute... Une voix claire monte 
maintenant, entonne un pieux can­

tique dont les voix frustes des chan­
teuse* bénévoles reprennent en 
choeur, le refrain. Tournant légè­
rement la tête, Jack aperçoit, dan* 
la nef latérale, juchée sur un haut 
tabouret, entourée des coiffes im­
maculées des petites pêcheuses de 
Kérangor, celle qui, dans sa fièvre, 
lui e»t apparue... Sous le rayon 
qui filtre à travers le vitrail, il re­
connaît les cheveux dorés qui 
moussent sous les bords d’un cha­
peau de crin souple.

Le pauvre Jack a bien du mal 
à retrouver son calme! Tandis 
qu’autour de lui tous admirent la 
piété de ce grand jeune homme 
qui, la tête dans les mains, pas une 
fois ne se distrait de sa prière, iui 
s’accuse humblement de ne pou­
voir chasser de sa pensée la vision 
qui l’obsède. Il voulait tant enten­
dre avec ferveur sa messe, et, entre 
son missel et lui, un visage aux 
traits purs, deux grands yeux doux 
et tristes, tels qu’il les a vus, il en 
jurait, penchés à son chevet, s’in­
terposent, Jack Benford est très 
malheureux. Fermant son livre de 
prières, il tire alors son chapelet

et, lentement, des lèvres et du 
coeur, il l’égrène et trouve enfin 
un peu d’apaisement.

Des sabots claquent. Le petit 
bataillon de Mlle Hernûnic se dis­
perse. La bonne demoiselle vient à 
lui. Une dernière prière: les voilà 
sous le porche.

Hélas! Dans l’église à moitié 
vide, aucune trace de son incon­
nue. Dehors, les gens du village res­
tent groupés. Nul ne veut perdre 
l’occasion de voir enfin “l'Améri­
cain”. Jamais la petite place ne 
connut animation pareille.

Dans un groupe, là-bas... il ne 
rêve pas... c'est elle! 11 n'y tient 
plus, il faut qu’il interroge Mlle 
Herminie, qu'il sache... Mais allez 
donc saisir la bonne demoiselle! 
Elle est partout, allant de groupe 
en groupe, rabrouant les badauds 
qui, lentement, à regret, se dis­
persent. Doit-il regagner Kcr-Mann 
avec Mlle Marie? Il faut bien qu’il 
s'y décide, puisque Mlle Ue Kcr- 
nellec l’abandonne. Il fait un pas 
vers la grnnd'nie, quand sa vieille 
amie le rejoint, entourée d’un 
essaim de jeunes filles, de jeunes

gens, au milieu desquels Jack ne 
voit que son Inconnue qui s’avance, 
rose et souriante, au bras de Mlle 
Herminie.

— Ma nièce Maryvonne...
Sa nièce! Alors, c’était donc 

vrai! Il n’a pas rêvé! Oui, mais 
pour le moment, il a conscience 
qu’il bafouille et doit avoir l'air 
stupide. Il se ressaisit.

Des noms sonnent à scs oreilles. 
Des mains se tendent qu’il serre 
avec vigueur. On l’invite. 11 accep­
te, remercie, et se retrouve sur la 
roule entre Mlle Herminie et Ma­
ryvonne, sans savoir si son rêve 
continue, ou s'il est bien dans la 
réalité.

Quel déjeuner charmant! Mary­
vonne. avec enjouement, s’interpo­
se entre sa tante et M. le curé qui 
entament déjà une amicale querelle. 
Jack accueille avec joie la nou­
velle de son installation à la cure, 
il reste à Kérangor, et c’csl pour 
lui le principal!

Mis on confiance, il se départ de 
sa réserve, leur conte sa corres­
pondance avec le lieutenant Straud 
el les parents de l’infortuné James

Winter. Il trouve des mots char­
mants pour remercier Mlle Hermi­
nie, et Mlle Marie qui, demain, 
quittera Kérangor pour porter ses 
soins à d’autres malades. Puis, se 
tournant vers Maryvonne, il lui dit:

— J’ai laissé chez nous, made­
moiselle, une petite soeur que j’ai­
me tendrement. Au plus fort de 
ma fièvre, j’ai souvent eu l’illusion 
qu’elle se penchait sur moi! Mais 
ma soeurette est encore une en­
fant: je crois la voir, en jupes 
courtes, les boucles au vent; je l'ai­
me tant! Sa présence à mon chevet 
— car, dans ma fièvre, j'ai rêve 
qu'elle était là, près de moi — inc 
semblait si douce, que cela m’a 
aidé à guérir!

— Quel Age a votre soeur? de­
manda Mlle Herminie.

— Dix-sept ans. Elle est si bonne, 
si douce! Vous la connaîtrez un 
jour, vous verrez!

Jack Benford en a dit beaucoup! 
Jamais sa nature froide, réservée, 
ne s’est ainsi livrée. Gomme s'il 
regrettait déjà cet élan, il change 

| brusquement de sujet.

si je ne suis pas trop indiscret 
d’accepter ainsi votre hospitalité.

— Votre séjour chez moi me sera 
une véritable joie, cher monsieur.

Leur intimité se noue à peine que 
déjà la famille Dtinoyer envahit 
maison et jardin.

— Nous vous enlevons, cher 
monsieur, avec noire petite amie. 
Jouez-vous au tennis?... Nous en­
tamons un match de championnat.

Si Jack se récuse pour le tennis, 
— le docteur ne permet pas qu'it 
se livre aux jeux trop remuants, jl 
lui faut encore une bonne semaine 
de repos. il accepte une prome­
nade et In visite du parc charmant 
qui entoure Oak-Lodge.

Deux groupes se forment, par 
habitude, semble-t-il.

Dans celui des joueurs brille 
Maryvonne avec son cavalier ser­
vant. Robert. Gclui-ci, en effet, 
semble chercher - el provoquer, 
au besoin — toutes les occasions 
de lui être agréable.

(à suivre)

C* Jouraal »*t Imprimé au no 430 ni* 
Notre-Dame e*t. k Montréal, par l'Impri­
merie Populaire (à ree'.ionsahlllt* limité*), 
èdltrlce-proprlètalre. — Georgaa PaUMÉar, 
dlr*cteur-(èrant.
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Marîe-Célina
Plourde

Dons les dernières années de sa 
vie, le célèbre philosophe Bergson 
a beaucoup étudié les ries de 
saints et de mystiques. Il en a tiré, 
du point de vue philosophique, de 
précieuses données. Peut-être y -a- 
t-il aussi puisé quelques éléments 
importants de sa propre évolution 
religieuse.

Toute proportion gardée, chacun 
trouve un profit réel dans les bio­
graphies d’êtres humains dont 
I existence ne fut pas coulée dans 
le moule commun des seules exi­
gences de la matière, de l’argent, 
de la vie mondaine. Profit spirituel 
warn fout. Profit psychologique 
aussi.

Je viens de lire une histoire très 
simple et très touchante. Une jeune 
fille désire se faire religieuse. Son 
directeur de conscience l’en dis­
ruade. Elle se marie donc, a trois 
enfants, dont l’un meurt précoce­
ment. précédant de peu dans la 
tombe le chef de famille. La mère 
assume dès lors toutes les respon­
sabilités. Elle gagne la vie des siens, 
les élève, les dirige jusqu'au jour 
ou les deux fils peuvent par eux- 
mêmes subvenir à tous leurs be­
soins.

Humblement, elle sollicite son en­
trée chez les Servantes de Jésus et 
Marie, communauté cloîtrée, dont 
la maison-mère est à Hull et dont 
/<’ bal est l'adoration perpétuelle à 
l’intention des prêtres et de leurs 
oeuvres. Agréée à un âge déjà avan­
cé, elle s’y révèle sujet modèle et 
meurt comme, elle en avait toute sa 
vie cultivé le désir, religieuse . . .

Vue de l’extérieur, celte courbe 
d’unz vie humaine a déià quelque 
chose d’extraordinaire. Ce qui l’est 
davantage encore, c’est, dans une 
simplicité garante de son orthodo­
xie, la vie mystique que révèlent les 
lettres de Soeur Se-.Jeanne-de-Chan- 
ial à ses fils, dont l’un est religieux 
de Saint-Jean-de-Dieu . . .

Michelle Le Normand a su. dans 
un style très approprié et très poé­
tique. nous raconter les diverses 
étapes de l’existence de Marie- 
Célina Plourde, jeune fille, mère 
très tendre, religieuse accomplie.

Ce oui fait la beauté d’une vie, 
c'est souvent la réalisation à l’âge 
mûr d’un rêve de jeunesse . . .

Antonio BARREAU

LA BRODERIE ARTISTIQUE

No 806 — Voile de Tabernacle, délicat dessin de lis destiné à être brodé 
à la peinture, à l'aiguille ou à être peint. Les lis seront de nuances toutes extrê­
mement pâles de vert, jaune et rose avec quelques points légèrement plus foncés 
à l'intérieur et pistils jaune or. Les tiges et feuilles seront nuancées de divers 
tons de vert doux.

No 80S — Voile de ciboire rond. Cette forme est très en demande. Ce 
dessin peut être exécuté à la peinture, à l’aiguille ou simplement peint. Les 
roses seront de divers tons de rouge et rose, feuillage de plusieurs tons de vert, 
la croix d’un seul côté, jaune or ombré.

Chacun de ces deux patrons à tracer au crayon 20c, perforé 50c. Etampé 
sur satin blanc, ou jaune or, $1.65. Soie très fine spéciale, pour peinture à 
l'aiguille 90c. Frange de soie pour la finition environ 2 pes de large 35c la vg. 
jaune or ou plus fine dans le blanc.

Abonnez--vous à notre revue de musique et de broderie seulement I 2c par an. 
Circulaire de draps 5c, circulaire de nappes 5c, circulaire de baptême 5c, circu­
laire religieuse 5c.

COUPON DE COMMANDE

N.B. — Nous prions nos clients de ne jamait envoyer de monnaie 
par la poste et de nous faire la remisa par bons de posta ou timbres- 
poste en même terne: oue la commanda.

VENDREDI, 4 SEPTEMBRE 1942

Ci-inclu*. pour patrons no»....... ............

Nom

Adressa

■ ELEGANTS*

CHAPEAUX
DE FEUTRE pour l'AUTOMNE
Toutas las dernières nuances et 
derniers styles en vogue.

$1.50
-------------------SPECIAL-------------------
Chapeaux d’écolières IM CH 

a partir de * «wU

CHEZ

CHARLEBOIS
12 MAGASINS vo*re SERVICE

Des recettes de santé
en vue de la victoire

par Laura-C. PEPPER
directrice du Service des consommateurs 

au ministère fédéral de l’Agriculture

pour obtenir une pâte molle 
(environ 4 1-2 à 5 tasses).

Tamisez la farine avant de me­
surer. Défaites le saindoux en crè­
me. Ajoutez le sucre, mélangez par­
faitement. Ajoutez les oeufs bien 
battus et mélangez avec soin. Ta­
misez les ingrédients secS (em­
ployez environ 4 1-2 tasses de fa­
rine) et ajoutez par petites quanti­
tés au premier mélange. Si c’est 
nécessaire, employez une plus gran­
de quantité de farine, mais gardez 
le mélange aussi léger que possi­
ble. Roulez, coupez a ï’emporle- 
pièce; Faites cuire dans du sain­
doux fondu arrivé à une températu­
re de 365-375 F.

Egouttez sur du papier chifon- 
né, puis badigeonnez avec du miel. 
Cette recette donne 6(J beignes.

Si vous laissez reposer la pâte 
à beigne environ une heure après 
l’avoir coupée, elle sera moins sue- 
ceptible de fendre une fois plon­
gée dans la friture.

Gâteau épie*

1-2 tasse de saindoux,
1 1-2 tasse de miel,
2 oeufs,
3-4 de tasse de lait sur,
2 1-2 tasses de farine,
2 cuillerées à thé de poudre à 

pâte,
1-2 cuillerée à thé de soda,
1-4 de cuillerée à thé de clou de 

girofle en poudre,
1-2 cuillerée à thé de vanille,
1-2 cuillerée à thé de cannelle 

moulue,
1-2 cuillerée à thé de gingembre,
1-2 cuillerée à thé de muscade 

moulue,
1-4 de cuillerée à thé de sel.
Défaites le saindoux en crème, 

ajoutez le miel graduellement (le 
miel doit être fondu). Ajoutez les 
oeufs bien battus. Mélangez parfai­
tement. Mélangez et tamisez les in­
grédients secs et ajoutez au pre­
mier mélange en alternant avec le 
lait. Faites cuire dans deux mou­
les à gâteaux de 9 pouces de diar 
mètre à 375 F., l’espace de 30 à 
35 minutes ou dans un moule à 
pain, 9 x 9, environ 65 minutes à 
une température de 350 F.

Le médecin au foyer
...11 11 11

Causes possibles 

d'eczéma

PUREE D’AUTOMNE
Faites cuire séparément en quan­

tités égales des pommes de terre, j 
du céleri rave, de la betterave et : 
passez-les en purée, toujours sépa­
rément; mélangez les trois légumes, i 
salez, poivrez, ajoutez du vinaigre 
et de la crème fraîche; laissez re­
froidir et disposez sur des raviers 
avec des filets de harengs.
COTELETTES DE MOUTON A 

L’ANGLAISE
6 côtelettes de mouton, 1 c. à thé 

de sel, 1-2 c. à thé de poivre, 4 c. j 
à soupe d'huile d’olives, pure ! 
Heinz, 1 c. à soupe de beurre. 2 c. | 
à soupe de farine, 1 lasse de lait, 1 I 
c. à thé de sauce Worcestershire : 
Heinz, 1 tasse de chapelure de pain 
molle. 1-4 tasse de fromage râpé.

Mélangez le sel, le poivre el 
l’huile d olives. Faites mariner les! 
côtelettes dans ce mélange et faites-j 
les griller d’un côté pendant 4 heu­
res. Laissez refroidir et étendez, 
sur le côté non grillé, une sauce 
faite avec le beurre, la farine, le 
lait et la sauce Worcestershire. Sau- i 
poudrez de chapelure mélangée au ! 
Iromage râpé. Placez sur une assiet­
te en verre à l'épreuve de la cha-1 
leur et faites cuire au four modéré 
pendant environ 20 minutes.

POUR EPATER VOS INVITES

Poulet cuit dans ses plumes (plat 
Indochinois). — Prendre un jeune 
poulet, le vider, ne pas le plumer, 
le nettoyer, lui couper la tete. Sa­
ler, poivrer largement à l’intérieur 
et introduire dans la volaille une 
rondelle ou deux d’oignons, une j 
branche d’estragon. Boucher les ^ 
orifices en cousant Ja peau. Donner t 
au poulet ainsi préparé une forme I 
boule, l’envelopper entièrement ' 
d’argile. Placer cette boule au mi- ! 
lieu des braises ardentes. Quand 
elle devient noire et se fendille, 
la cuisson est terminée. Briser la 
boule, soit à coups de marteau, soil 
en la lançant contre les pierres. I>e 
poulet sortira de son écorce, sans 
plumes et succulent. (Toutes les 
plumes restent collées dans l’argi- ; 
le). Tous les animaux à plumes! 
peuvent se traiter de la sorte.

Codserl aux mamans

Une fois encore, on demande 
aux ménagères canadiennes de 

; remplir le devoir qui leur incom- 
! be, à savoir économiser les grais­
ses en cuisine. Les graisses sont 
précieuses, elles sont un outil im­
portant de la machine de guerre, 
car elles entrent dans la fabrica­
tion des explosifs, bombes et au­
tres munitions.

Avant la guerre, l'économie indi­
viduelle n’était pas d'une impor­
tance nationale, mais à l’heure où 
nous sommes engagés dans une 
guerre totale, chaque ménagère 
doit se considérer comme partie 
intégrante d'un peuple de 12,000,000 
cl sr rendre compte que tout ce 
qu elle perd multiplié par 12,000,- 

j 000 représente une perte énorme 
! pour le pays.

La guerre du côté du Pacifique 
ja paralysé l’importation des huiles 
j végétales de sorte que la ménagère 
doit maintenant recourir à d’au­
tres corps gras pour la cuisson des 
aliments. Que pouvez-vous deman­
der de mieux que le saindoux? 
C’est un bon produit canadien qui, 
venant du pays, ne nécessite pas 
de frais de transport ni d’échanges 
commerciaux. Nos mères, et nos 
grand'mères avant elles, n’em­
ployaient guère autre chose que 
le saindoux pour la confection des 
tartes, gâteaux, biscuits. Pourtant

MOUTON
DE PERSE

Peaux parfaitement assorties et d'un riche 
noir de jais. Coupe impeccable, main- 
d'oeuvre experte, modèles les plus récents. 
Qualité qui vous assure des années de 
satisfaction et de confort.

'299. > s589.
NOUS MAINTENONS NOS 
PRIX DE MI-ETE !

CONDITIONS
FACILES

SUIVANT LA LOI 
FEDERALE

Aucune nouvelle 
taxe sur notre 

stock actuel.

EMMAGASINAGE 
GRATUIT 

JUSQU'AU MOIS 
DE NOVEMBRE

Autres Fourrures Populaires!
Manteaux 
de Chat Sauvage *149 * *299
Manteaux 
de Rat Musqué *179 i *279
Manteaux 
de Seal Hudson *279 i *359

(rat musqué teint)

FRANÇOIS DZM.tARDINS, 
président et propriétaire.

ESJARDÎNS
TolwsMJesi

70. rue SAINT-UE N15

leurs pâtisseries égalaient bien les 
nôtres en saveur.

Le saindoux contient 100 pour 
cent de graisse, à l’encontre du 
beurre qui contient de l’humidité et 
d’autres substances, par conse­
quent le saindoux à poids égal est 
plus riche en calories. 11 est de 
plus éminemment digestible, ce qui 
ajoute encore à sa valeur et permet 
de s’en servir dans tous les modes 
de cuisson.

Heureusement, grâce à la produc­
tion plus importante du porc au 
pays, la production du saindoux a 
augmenté considérablement; les mé­
nagères canadiennes auront donc 
toute liberté de le faire entrer dans 
'a plupart des recettes demandant 
soit du beurre soit de la graisse.

On se sert de graisse dans la 
confection des biscuits, petits 
nains, gâteaux pour obtenir des pâ­
tisseries légères. La différence en­
tre les graisses devient plus appa­
reille en pâtisserie qu’ailleurs. Le 
saindoux étant de 30 pour cent plus 
efficace que les autres graisses, il 
en faut moins en pâtisserie. Quand 
vous remplacez le beurre par le 
saindoux, enlevez deux cuillerées 
à table de saindoux à la propor­
tion demandée.

Economie du saindoux

Le saindoux donne une graisse 
idéale pour les fritures. Sa blan­
cheur, sa pureté, son odeur et son 
goût agréables sont autant d’attri­
buts qui en font une graisse ue choix 
donnant des confections de premiè­
re classe. Alors que la plupart des 
graisses employées pour la friture 
fument à une très haute tempéra­
ture, le saindoux peut servir main­
tes et maintes fois sans fumer. De 
plus, le saindoux garde sa saveur 
délicate, même après avoir servi à 
la cuisson de nombreux aliments, 
pourvu qu'on ait le soin de passer et 
de clarifier après usage.

Et maintenant, passons aux re­
cettes éprouvées dans les cuisines 
du Service des consommateurs au 
ministère de l’Agriculture. Toutes 
ces recettes emploient le saindoux 
et nous vous garantissons la sa­
veur des aliments dans lesquels il 
entre.

Pâtisserie

3 tasse de farine (à pâtisserie),
1-2 cuillerée à thé de sel,
1 tasse de saindoux,
6 cuillerées à table d’eau froide

(environ).
Tamisez la farine et le sel. In­

corporez le saindoux avec un mé­
langeur à pâtisserie ou deux cou­
teaux. Ménagez une cavité au cen­
tre rie la farine, ajoutez l’eau p^ir 
petites quantités à la fois, en cou­
pant l’eau dans la farine. Soule- 

| vcz la pâte, mettez-la sur une plan­
che enfarinée, tapez et roulez.

1 Si désiré, mettez • refroidir la 
pâte avant de la rouler.

Beignes

1 lasse de sucre,
5 cuillerées à table de saindoux,
3 oeufs,
4 cuillerée à table de poudre à 

pâte,
1 1-2 c. n thé de sel,
I tasse de fait.
Farine en quantité suffisante

Diverses formes d'eczéma pou­
vant coexister chez le même indi­
vidu et subir des modifications 
suivant la région occupée, on com­
prend combien l'aspect des lésions 
et leur gravité sont variables. 
Ajoutons que la maladie peut, du 
reste, évoluer en quelques semai­
nes ou, au contraire, se prolonger 
pendant des mois et des années, 
disparallrc pendant un temps pour 
reparaître plus tard, sous une for­
me identique ou dissemblable.

Les parties du corps les plus 
fréquemment atteintes sont, par or­
dre: les joues (au moment de la 
dentition), le front, le menton, les 
oreilles, le cuir chevelu, le côté de 
la flexion des jointures, puis, beau­
coup plus rarement, le reste du 
corps.

Dans les points où la peau est 
exposée à la macération par suite 
d’un contact réciproque, principa­
lement chez les nourrissons, la ma­
ladie peut se réduire à une simple 
rougeur; mais si le médecin n’in­
tervient pas, l’épiderme se détache, 
un suintement se produit et les 
douleurs sont si vives que l’enfant 
pousse des gémissements à chaque 
mouvement.

L’eczéma, notamment chez les 
petits enfants, aussi bien que chez 
le nourrisson, peut se compliquer 
d’impétigo el constituer alors 
l'eczema impétigineux.

Causes prédisposantes: la denti­
tion, les approches de la puberté, 
le lymphatisme, la scrofule, les 
écarts de régime, les mauvaisfs di­
gestions, la constipation, l’anémie, 
l’arthritisme, le diabète, les mala­
dies de femme; aux jambes, les va­
rices; chez les jeunes gens, l’exis­
tence agitée, les excès, surtout ceux 
des boissons.

L’eczéma est souvent héréditai­
re.

L’emploi mal à propo* ou trop 
prolongé de substances irritantes, 
comme la térébenthine et l’arnica, 
ou les sinapismes, etc., font appa­
raître l’éruption, tout au moins 
chez les prédisposés. Les poux 
sont une des causes les plus fré­
quentes de la gourme (eczéma du 
cuir chevelu).

Comme on en peut juger et com­
me nous l’avons déjà dit, du reste, 
le traitement doit nécessairement 
varier avec le tempérament de 
l’eczémaleux.

Ce n’est pas toujours facile de 
tenir bébé dans le bain; il est gai 
et remuant, et risque de vous glis­
ser de la main.

Posez votre main gauche à plat 
sous son dos. à la hauteur des épau­
les; entre le pouce et l’index, te- 

j nez-lui le bras gauche, en plaçant 
I votre pouce sous son aisselle. La 
i tête reposera sur votre poignet.
I De cette façon, vous aurez la 
; main droite libre pour le savon­
nage.

Pour l’entrer dans le bain ou Ten 
sortir, ne changez pas votre main 
gauche de place, mais prenez la pe­
tite jambe droite dans votre main 
droite.
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Faits et glanes été touché, mon pauvre homme?
— Non, madame, répondit-il, 

f’est au pied mais mon pansement 
a glissé.

Prochaines retraces
et cours gratuits

Décès de la R. S. Marie- 
Victor-de-Jésus

Saint-Hyacinthe, 4 (D. N. C.) — 
La R. S. Marie-Victor de Jésus, des 
RH, SS. de La Présentation de Ma­
rie, est décédée dimanche dernier 
à Saint-Hyacinthe, à la moison-mè- 
re de sa communauté, à l’âge de 42 
ans. Née Tessier (Aurore) la défun­
te était fille de M. el Mme Joseph 
Tessier, d’Ottawa. Outre ses pa­
rents, elle laisse deux frères et 
Irois soeurs, tous consacrés nu ser­
vice de Dieu: Mgr Maxime Tessier, 
eamérier d’honneur de Sa Samle- 
té, vice-chancelier à l’archevêché 
d’Ottawa; le T. R. P. Victor, O.M., 
Cap., supérieur des Capucins an 
Lac Bouchette, Lac Saint-Jean; les 
RR. SS. Ange de Marie, des RR. SS. 
de La Présentation de Marie; Thé­
rèse de l’Enfant Jésus, des Servan­
tes de Jésus-Marie, Longucuil; An­
ne-Marie, des Missionnaires de 
ÏTmmaculé-Conception, de Manil­
le, Iles Philippines. Les funérailles 
ont eu lieu mercredi, 2 septembre, 
en la chapelle de la maison-mère 
des Soeurs de La Présentation, St- 
Hyacinthe.

D'où vient le mot "fotence"

L’origine du mot “faience” est 
assez controversée. Certains pré­
tendent qu’il nous vient d’une pe­
tite agglomération du Var, Fayen- 
ce, située non loin de Draguignan, 
laquelle au XVHe siècle, fabriquait 
des céramiques remarquables.

D’autres assurent que le terme 
n’est qu’une corruption du nom 
d’une ville italienne, Faenza, qui, 
elle aussi, s’était spécialisée dans 
l’art de la céramique.

H est juste, pour rendre homma­
ge à la vérité, de préciser que celte 
industrie florissait déjà à Faenza 
au début du XlVc siècle.

Mais il faut dire aussi, et ceci ex­
plique peut-être le désaccord qui 
règne entre les chercheurs quant à 
l’origine de la faïence, que Faenza 
aussi bien que Fayence s’appelaient 
toutes deux, à l’époque romaine, 
Faventia.

JusHce inflexible

Le jeune Emile raconte à un de ! 
ses camarades:

— On se ressemble tellement,; 
mon frère et moi, que, lorsque l’un ; 
de. nous a fait une sottise, papa i 
nous flanque une correction à tous 
les deux, de peur de se tromper!

Incorrigible

Un émule de Lemirc-Terrieux 
sortait sur un brancard d’une phar­
macie où il avait reçu des soins 
sommaires après la collision de 
Iaxis dont U venait d’être victime. 
Pleine de compassion, une vieille 
dame se penche et, avec sollicitude, 
demande au blessé, qui avait la 
tête emmaillotée d’ouate et de 
linges:

— C’est à la tète que vous avez

Les institutrices 
de l'Ontario veulent 

$1,000 par année
Toronto. 4 (C. P.). — A l’occasion 

du congrès annuel de la Fédération 
des institutrices d’Ontario, les ins­
titutrices des écoles élémentaires 
ont adopté hier une résolution dans 
laquelle elles demandent au minis­
tère de l’Education de leur accorder 
un salaire minimum annuel de* 
$1,000.

“Comment 
gagner sa vie”
Par GabritlU CARRIERE

L’orientation de* enfanta eat un 
problème des plut gravet à l’heure 
actuelle pour let perantt sérieux 
et intelligentt. La préparation dot 
jeunet pour l’avenir en eat un 
autre et ordinairement on a le 
tuccèt, dant la vit, que l’on t’ett 
préparé dant ta jeunette.

L’ouvrage ti bien fait de Mlle 
Cerriére, “Comment gagner ta 
vie”, ne peut que rendre let plut 
précieux services aux parents et i 
leurs entants qui doivent penser à 
occuper une position payante à le 
campagne comme à la ville.

“Comment gagner ta vie”, per 
Cabriellc Carrière. Volume de 
180 pages. Au comptoir $1.00, 
par la poste $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

II y aura au Couvent de Marie- 
Réparatrice, 1025 rue Mont-Royal 
ouest, Outremont. des retraites fer­
mées: du 10 au 13 et du 24 au 27 
septembre, pour jeunes filles; du 20 
an 23 septembre pour dames.

Les cours gratuifs commenceront 
en octobre au Couvent de Marie-Ré­
paratrice.

NOUS COMMENÇONS 
IA JOURNÉE PAR UN METS

Æ? wmdispos'

La biographie de Mère 
Marie-Antoinette

On nous prie d’annoncer que la 
magnifique biographie de Mère 
Marie-Antoinette, Soeur de Charité 
de la Providence, bien que n’étant 
pas dans le commerce, peut s’obte­
nir, selon de bonnes conditions, 
â la maison-mère de la communau­
té, 2311 eit, rue Se Catherine.

'’Presque tous les matins, notre déjeuner 
comprend du Nabisco Shredded Wheat 
avec du lait et des fruits. Quand il fait 
frais, je fais quelquefois griller les bis­
cuits, j’y mets quelques pointes de 
beurre et je les sers chauds. Nabisco 
Shredded Wheat nous assure tous les 
éléments nutritifs et l’énergie du blé 
complet 100%, Nous sommes per­
suadés que c’est un aliment qui aide à 
nous maintenir dispos, et c’est aussi un 
aliment savoureux."

Th* Canadian Shraddad Whaaf Company, Ud 
Niagara FalU, Canada

t*!TAU canada ,
t^fXDUJHE CANADIEN

dedCo
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Refus du conseil municipal 
de céder ses pouvoirs

I recette un projet de règlement qui aurait permis 
au comité exécutif de suspendre tous les règlements 
de constructions avec l'approbation du service 
d'urbanisme — Vote d'octrois à diverses institutions 
d'hospitalisation et de bienfaisance

Le conseil municipal a refusé 
hier après-midi d’autoriser le co­
mité exécutif à suspendre les règle­
ments de construction pour la du­
rée de la guerre; après un débat 
de deux heures, les conseillers ont 
donne sur un amendement un vote 
qui indiquait leur refus d’abandon­
ner leurs prérogatives à ce sujet, et 
M. Asselin a alors retiré le rapport 
de l’exécutif.

A part cela le conseil a accepté 
de voter les deux rapports compor- 
lant des octrois aux hôpitaux et à 
diverses sociétés de bienfaisance, 
après que M. Asselin eut promis 
que le comité exécutif étudiera d’i- 
ri dix jours les autres demandes 
d’octrois que les conseillers lui sou­
mettrons.

Il n'en reste que 87 !
Le bilan d* la séance d’hier c’est 

donc qu’on a dispose de trois arti­
cles du feuilleton. Au cours des 
séances de mardi et mercredi on 
avait disposé de 25 articles, il en 
resle donc encore 87. 11 est vrai
qu’il y a là-dessus 28 motions de M. 
(iaudin, et que comme M. Gaudin j 
est malade, ses motions ne seront ; 
probablement pas étudiées; cria : 
fait tout de même encore 511 arti- j 
des, de sorte que si on les étudie ; 
tous il peut y avoir du travail pour | 
plusieurs jours.

Dès l’ouverture de la séance ou ! 
a entrepris l’étude de l’article 16 ( 
de l’ordre du jour: un rapport de 
l’exécutif “soumettant un projet de ; 
règlement pourvoyant a la suspen­
sion des règlements concernant la 
construction et l’occupation des 
immeubles, pour des motifs résul- j 
tant du présent état de guerre.”

Les quatre articles du projet de | 
règlement accordaient au comité I 
exécutif, pour la durée de la guer- j 
re et une période de six mois après j 
son expiration, le pouvoir de sus­
pendre tous les règlements de cons­
truction et d’occupation des im­
meubles, dans tous les cas où le 
service d’urbanisme recommande­
rait de le faire.

Logements du temps de guerre
Le greffier lit d’abord le préam­

bule du règlement qui est un expo­
sé des motifs, et dont voici le tex­
te :

’Considérant que les perturba- 
lions de toute sorte amenées par la 
guerre rendent do pins en plus dif­
ficile, et dans bien des cas impos- 
ible l’application intégrale des rè- 

"lenienls municipaux concernant la 
construction cl l’occupation des im­
meubles;

“Considérant que l’application 
intégral ■ de ces règlements risque 
d’une pari d’entraver dangereuse­
ment le développement industriel 
de la ville et notamment la cons­
truction des bâtiments requis pour 
fins de guerre, et d’autre part de 
paralyser dans une nu sure considé- 
•nlde la construction des habita 
!ion> à un moment où la ville de 
Montréal souffre d’une alarmante 
pénurie de logements à bon mar­
ché:

’ Considérant que les nombreux 
problèmes résultant de cet état de 
choses sont impossibles à prévoir 
et exigent, à mesure qu’ils se pré- 
seident, de promptes solutions que 
ne saurait fournir, à cause des dé­
lais qu’elle entraîne, la modifica­
tion des règlemenls. municipaux ci- 
dessus mentionnés;

“Considérant qu’il est opportun, 
dans ccs conditions, de confier au 
Comité exécutif le soin de prendre, 
sur la recommandation du Service 
d’Crbanistne. les mesures requises 
pour arcsoudre ces problèmes sans 
délai :

Opposition de M. A.-E. Goyette
M Goyelte propose immédiate­

ment que ce préambule soit rejeté.
\! Vimé Parent, président du 

Comité d’urbanisme, expose Ici 
point de vue de l’administration. 
Ce projet, dit-il, a pour but de per- j 
mettre au Comité exécutif, sur re­
commandation favorable du direc­
teur du service d’urbanisme, de sus­
pendre les règlements de construe-1 
tinn A cause de la guerre et des 
restrictions qu’elle occasionne, à 
cause de la rareté d’un bon nombre 
de matériaux et des priorités qui 
ne permettent pas l’emploi de plu­
sieurs matériaux qui sont exigés 
par les règlements de construction, 
il faut bien pourvoir à l’emploi de 
substituts pour ces matériaux.

Le même argument s’applique à 
la question de l’utilisation des im­
meubles. Le zonage du temps de 
paix, quant aux entreprises indus­
trielles notamment, doit être rendu 
nlus flexible en temps de guerre 
à cause des besoins de la produc­
tion militaire; il faut permettre la 
construction d’usines temporaires 
dans des quartiers où les règle­
ments interdisent l’installation 
d’usines.

De plus, à cause de la rareté des 
logements il faut non seulement per­
mettre l’emploi de substituts pour 
'es matériaux de construction, nuis 
aussi autoriser la transformation de 
maisons à un seul logement, afin 
d’y aménager plusieurs logements.

Enfin, la ville a demandé la 
coopération de la firme fédérale 
Wartime Housing Limited pour ré­
soudre le problème grave du loge­
ment à Montréal. Si nous obtenons

cette aide, il faudra que nous soyons 
autorisés à en profiter; il faudra i 
accorder des exceptions, des dis-j 
pense:; quant aux exigences des rè­
glements municipaux. Comme dans! 
tous ces cas le consentement du ser-1 
vice d’urbanisme sera requis, les! 
:ntérêts de la ville sont bien pro-j 
fégés.

M, Aimé Forent
M. Parent donne quelques exera-l 

pies des restrictions dans l’emploi | 
de matériaux pour des fins civiles. 
On ne peut pratiquement plus se 
procurer de fer ni d’acier, comme 
les poutres d’acier et le fer d’ar­
mature pour le béton. Les articles 
de plomberie et les appareils de 
chauffage sont sujets à maintes res­
trictions. Les matériaux exigés par 
nos règlements pour les chambres 
de fournaises deviennent plus ra­
res. 11 est désormais impossible de J 
se procurer de la tôle pour les han­
gars. Nos règlements exigent du j 
tuyau de fonte pour les canalisa-1 
tiom et les raccordements d’égout; I 
il va bien falloir permettre l'emploi 
de tuyau de grès ou d’autres substi­
tuts. Il est devenu impossible de se 
procurer de la latte métallique pour 
les enduits
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M. Rodrigue
Le conseiller Hodrigue parle en 

faveur du règlement. Il cite un cas 
dont il a dû s’occuper. Pour la 
construction d’une usine de guerre 
dans la partie nord de la ville, il a 
fallu exproprier. 11 v avait là cinq 
ou six maisons rudimentaires, qui 
n’étaient même pas pourvues de 
service d’égout. Ou les a expro­
priées. Mais ces gens ont demandij 
qu'on leur aide à se loger, car une 
fois expropriés ils ne pouvaient 
pas trouver de logement à Mont­
réal.

La solution suivante a été déci­
dée. A proximité de l’ancien site 
des maisons, le service des immeu­
bles du Canadien National, qui a 
été prêté pour le temps de la guerre 
au ministère des munitions et ap­
provisionnements, a acheté de la 
ville et a ensuite revendu aux inté­
ressés les terrains nécessaires. Les 
entrepreneurs qui construisent l’u­
sine ont procédé au déménagement 
des maisons après avoir construit 
des sciages, alors qu’auparavant ü 
n’y avait que des poteaux, et it 
posé des revêtements d’imitation 
de brique sur les murs. Enfin sur 
les nouveaux sites il y a un service' 
d’égout. Bref, ce déménagement! 
constitue pour les expropriés un" j 
amélioration sous tous rapports, 
quant à la maison, à l’apparence, à j 
l'hygiène. A part cela on a indent- 
nisè les gens pour leur trouble.

Pour ces déménagements le ser­
vice des immeubles du C.N. a fait 
des démarches auprès du service 
d’urbanisme, du directeur des ser­
vices. et de l’Office d’initiative éco 
mimique. Ccs services ont acquies­
cé tacitement, à cause des circons­
tances, à laisser transporter ces 
propriétés malgré le fait que les rè­
glements de construction ne le per- 
mettait pas. Les entrepreneurs du 
ministère des munitions ont fait les 
travaux sans demander do permis, 
on voulait faire vite pour ne pas 
retarder la construction de l’usine.

Mais des gens qui ont des mai­
sons à proximité de l'endroit où les 
maisons ont été transportées se sont 
plaints de ce voisinage, ont dit que 
(cia dépréciait leurs propriétés. La 
question est à l’étude; il s’agit de 
ratifier une solution qu’on a cru la 
meilleure dans les circonstances.

M. Goyette exprime un doute que 
la ville ait vendu des terrains pour 
l’installation de ces masures. M. 
Rodrigue, qui est notaire, répond 
qu.e par contrat passé devant lui, la 
ville a vendu douze terrains au prix 
de $1,275, et que ces terrains ont 
ensuite été revendus aux intéressés 
et qu'on y a installé les maisons.

M. J.-E. Dubreuil
M. Dubreuil dit que ces gens 

avaient construit leurs maisons en 
contravention des règlements de 
construction, et qu’ils veulent main­
tenant les faire approuver sous pré­
texte que cela aille à la construc­
tion de l’usine. Et pour cela on 
tente d’enlever des pouvoirs au 
conseil. Je ne veux pas, dit-il, qu'on 
laisse les fonctionnaires munici­
paux passer par-dessus !a tête des 
conseillers. Ces gens-là avaient été 
poursuivis par la ville et condam­
nés par la Cour du recorder qui 
avait ordonné la démolition des 
maisons.

M. Rodrigue dit qu’il doute fort 
de telles condamnations de la Cour, 
et qu’en tout cas, bien qu'il soit au 
courant des faits de ccs déménage­
ments, il n’a vu nulle part les con­
damnations dont parle M. Dubreuil.

M. Lévesque se prononce contre 
le règlement. Nous nous plaignons, 
dit-il, que le conseil n'a pas de pou­
voirs. Nous avons blâmé (,)uébec de 
nous avoir enlevé nos pouvoirs. 
Nous ne devons pas le faire nous- 
mêmes. Cette raison me suffit pour 
voter contre le règlement. Le pré­
texte invoqué peut être valable 
pour le moment, mais qui nous dit 
qu’il n‘y a pas un scheme derrière 
cela? Si nous acceptons et que plus 
lard un scheme se révèle, il sera 
trop tard pour intervenir. «

M. Burrows dit que la guerre 
I nous oblige à faire des choses qui 

ne sont pas ordinaires, mais qu'il 
! s'oppose tout de même à donner 
i des pouvoirs discrétionnaires à la 
commission d’urbanisme.

M. J.-B. Delisle
M. J.-B. Delisle tienl à ce que le 

| conseil conserve ses pouvoirs, mais 
j il ajoute qu'on est en face de pro­

blèmes graves et qu’il approuve le 
! règlement pour ce motif. S’il faut 
! convoquer le conseil pour chaque 
, modification de règlement, nous 
! n’avons pas le temps de le faire. U 
se plaint de ce qui se passe dans 
le moment à propos de construc­
tion. On construit aujourd’hui des 
logements de trois pièces qui se

louent $35 et $40 par mois; pour 
les logements de 6 ou 7 pièces c’est 
$60 et $70 par mois. C’est trop cher 
pour les ouvriers, et le coût de la 
construction actuellement ne per­
met pas de bâtir des logements ac­
cessibles aux ouvriers.

M. Allen demande si en vertu du 
règlement proposé il serait possi­
ble d’autoriser la construction 
d’une série de maisons à un étage 
dans Notre-Dame de Grâce? 11 es­
time qu’on aurait dû limiter le pou­
voir demandé pour les maisons né­
cessaires à cause de la guerre.

M. Goyette dit qu'on aurait dû li­
miter le projet aux quartiers ex­
centriques peu bâtis, au lieu de l’é­
tendre à toute la ville, pour per­
mettre n’importe quoi, même des 
constructions sur le square Victo­
ria si le Comité exécutif décidait 
de le permettre.

Plusieurs autres conseillers dis­
cutent le projet et se prononcent 
pour ou contre. A un moment don­
né M. Jeannotte dit que Wartime 
Housing Ltd a le pouvoir d’aller 
dans n’importe quelle ville et de 
construire n’importe quoi sans de­
mander la permission des autorités 
municipales. M. Aimé Parent dit 
que cela est vrai, et que l'adminis­
tration veut précisément avoir une 
latitude qui lui permettra d’empê­
cher un certain nombre de choses 
que Montréal n’aimerait pas, d’ob- 
lenir que Wartime Housing modi­
fie ses plans, même si elle ne se 
rend pas complètement aux exi­
gences des règlements actuels.

Le débat continue, et finalement 
on vote -.ur la motion de MM Go­
yette et Lévesque pour faire rejeter 
le préambule, et cette motion est 
approuvée par 47 voix contre 32. 
M. Asselin dit que devant cette ex­
pression d’opinion, il n’y a pas lieu 
de pousser plus loin l’étude du ré­
glement. Puisque le conseil ne veut 
pas se départir de ses pouvoirs le 
comité est suffisamment informé 
de l'opinion des conseillers; il de­
mande donc la permission de reti­
rer le rapport et le règlement et 
qu’on les retourne au comité, ce 
qui est accepté, en dépit du fait que 
MM. Georges-Aimé Gagnon et Si­
mard aient demandé ie vote.

Le jour de prière
On adople ensuite ia motion sui­

vante proposée par M. Goyette:
Que ce Conseil émette le vœu que 

les citoyens de Montréal tiennent 
compte du désir du Ministre des 
services nationaux de guerre de 
faire du dimanche, le 6 du courant, 
un jour de prière pour rétablir la 
paix du monde.

Pendant une vingtaine de minu­
tes on discute pour savoir s’il y a 
lieu d’ajourner la séance immédia­
tement. M. Asselin voudrait que le 
conseil adopte les rapports 22 et 23 
qui concernent les octrois aux hô­
pitaux et associations de charité. 
M. Lévesque dit que le plus simple 
serait de retourner le rapport à 
l'exécutif en lui recommandant d’y 
ajouter les demandes des conseil­
lers pour des œuvres diverses, et 
M. Lévesque entreprend d’ajouter a 
sa motion séance tenante toutes les 
suggestions de ses collègues. M. As­
selin trouve cette collecte un peu 
irrégulière.

Les motions d'ajournement cou­
pent ce débat, MM. Naud et Benoit 
veulent l’ajournement immédiat a 
aujourd’hui, MM. Flanigan et Hervé 
Brien veulent l'ajournement au soir 
même. On prend successivement 
deux votes, l'amendement Flani- 
gan-Brien est rejeté par 29 à 48, la 
motion Naud-Benoit est rejetée par 
37 à 40.

M. Asselin demande qu’on adop­
te tout de suite les octrois recom­
mandés, et il promet que l’exécutif 
étudiera d’ici dix jours toutes les 
demandes des conseillers. Cela est 
accepté, les deux rapports sont 
adoptés et le conseil s’ajourne à cet 
après-midi.

M. Peter Fraser a Ottawa Désordres dans l'Inde
ntin'SD* de la Nouvelle- désordres qui se sont produits dans 

Zelonde vient conférer avec les pindc au cours de ces derniers
autorités du Gouvernement cana­
dien
Ottawa, 4 (C, P.). — M. Frank 

Langstone, haut commissaire de 
Nouvelle-Zélande au Canada, a pour 
hôte, dans la capitale canadienne, 
son aneine collègue dans le cabinet 
de la Nouvelle-Zélande, le premier ! blessés lundi dernier lorsqu’il s’est 
ministre de son pays, M. Peter Fra-1 produit une mutinerie à la prison 
ser. M. Fraser doit conférer avec le I de Dacca, 
gouvernement canadien, demain. Il

jours ont fait 45 morts et quelque
150 blessés.

Un communiqué du gouverne­
ment du Bengale a annoncé hier 
soir que 29 prisonniers et 1 garde 
ont été tués et que 136 autres nom­
mes, y compris quelques membres 
du personnel de la prison, ont été

était à Washington depuis 
août.

Sept personnes ont été tuées lors- 
le 25 j que les troupes et la police ont fait 

feu sur une foule près de Hajipour 
le 28 août, et 5 Kioul la veille, à ce 
que rapporte un communiqué émis 
à Patna.

A Rapauli, un sous-inspecteur et 
deux agents de police auraient été 
brûlés vifs. A Shahabad, les troupes 
auraient blessé six personnes qui 
tentaient de rompre un cordon.

On compte deux morts et un bles­
sé à Santal-Parganas au cours d’une 
bagarre entre la police et des ma­
nifestants. A Banmankhi, quatre 
personnes ont été tuées et six au­
tres blessées lorsque la police a ou­
vert le feu.

Au Séminaire
de St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 4 (D.N.C.) -- 
On estime que le Séminaire de St- 
Hyacinthe recevra cette année en­
viron 480 élèves. C’est ce que nous 
déclarent les autorités, au lende­
main de la rentrée. Dès mardi, 2 
septembre, on enregistrait 469 élè­
ves, et l’on s’attend à l’arrivée 
d’une quinzaine d’autres. Les ins­
criptions se répartissent comme 
suit: 305 pensionnaires, 113 exter­
nes, 46 quart-pensionnaires, 1 de­
mi-pensionnaire, 4 internes. Les 
nouveaux élèves sont au nombre 
de 141, dont 91 du diocèse de St- 
Hyacinthe, 37 de la ville même de 
Saint-Hyacinthe, 10 d’autres diocè­
ses, 3 des Etats-Unis. L’an dernier, 
le nombre des élèves inscrits à la
rentrée était de 409. dont 98 noii- leur consommation du tiers au 
veaux. Date pour date, on compte moins. Si nous ne nous dépouillons

La campagne d'austérité
Sydney, Australie, 4 (A.P.)—Le 

premier ministre Curtin a déclaré 
hier dans un discours radiodiffusé 
qui marquait l’ouverture de “la 
campagne d’austérité”, que les ci­
vils australiens doivent réduire

ROSS MUNRO

cette année 60 élèves de plus.

Meilleure entente 
entre instituteurs et 

hommes d'affaires

pas nous-mêmes pour sauver notre 
pays, dit-il, l’ennemi le fera avec 
une efficience impitoyable et en 
créant un maximum de misère. Les 
Nations Unies n’ont jamais eu de­
puis le début de cette guerre et 
n’ont pas encore aujourd’hui i’ini- 
tiative des opérations.

Vous êtes-vous jamais demandé 
quelle serait la situation de l’Aus­
tralie si la ligne de ravitaillement 
avec les Etats-Unis était coupée, de 
poursuivre M. Curtin? C’est parce 
qu’elle ne doit pas encourir le ris­
que de voir cette ligne coupée que 
l’Australie doit se suffire le plus 
possible à elle-même. Port-Moresby 
et Port-Darwin sont aujourd’hui des 
Singapours et si elles venaient à 
tomber l’Australie devrait nécessai­
rement livrer une lutte sanglante 
sur son propre sol.

Les Postes et la fête 
du travail

M. W.-P. Percival, directeur de 
l’enseigneriient protestant dans la 
province de Québec, a réclamé 
hier devant les membres du Kiwct- 
nis Club une plus grande entente et 
une plus grande coopération entre 
les instituteurs et les hommes d’af­
faires. L’argent dépensé pour l’ins­
truction et l’éducation constitue le 
meilleur placement, dit-il, et les 
hommes d’affaires ont le droit de 
s’intéresser à l’enseignement. De 
même les instituteurs aimeraient 
voir leur dévouement reconnu et 
apprécié.

M. Percival a signalé que les éco­
les publiques du Canada reçoivent 
2,200,000 enfants et que la dépense 
de l’enseignement est de $100,000,- 
000 par année.

Semaine de ia prévention 
du feu

Ottawa, 4 (C. P.). — La semaine 
du 4 octobre sera la semaine de la 
prévention contre les incendies au 
Canada, selon ce qu’on lit dans la 
Gazette du Canada._____

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 6 SEPTEMBRE
XVe dim. après la Pent., Semi-dou­

ble (VERT). Messe: Inclina, avec 
Gl. et Cr.; 2e or. ,4 cunctis, 3e au, 
choix du célébrant, de commandée j
M.: m.; ou bien 2e or. .4 cunctis. 3e ______
M.: m.; préface de la Trinité. Aux i fermeront leurs portes à 10 heures 
vêpres du dim. Suffrage. 1 de l’avant-midi.

Ce soir, au Forum, le journaliste canadien Ross Munro, correspondant d 
guerre de la "Canadian Press” au siège de Dieppe, portera la parole et décrira 
le rôle joué par les régiments canadiens dans cette périlleuse expédition en 
territoire occupé par les Allemands.

L’entrée au Forum est gratuite. La réunion se tient sous le double patro­
nage de la “Canadian Press” et du “Rotary Club”. Il y aura musique par la 

j fannfare des Fusiliers Mont-Royal. 1,700 hommes en uniforme seront présents, 
y compris les hauts officiers militaires du district de Montréal. Les journaux 
canadiens, américains et anglais ont fait l’éloge des articles vivants de Munro, 
au lendemain de l'assaut de Dieppe.

La réunion commencera à 8 h. 30.

Le directeur du district postal de 
Montréal désire informer le public 
que le jour de la fête du travail, le
7 septembre 1942, sera observé 
comme congé statutaire à l’hôtel 
des postes de Montréal.

Le couloir de l’hôtel des postes 
et celui de la succursale postale 
Place d’Armes seront ouverts entre
8 heures du matin et 6 heures du 
soir, afin de permettre aux locatai­
res de visiter leur casier. Cepen­
dant les guichets seront fermés à 
10 heures de l’avant-midi.

La poste aérienne et le service 
de distribution par exprès fonc­
tionneront comme en un jour ordi­
naire. 11 n'y aura pas de distribu­
tion à domicile ce jour-là.

Toutes les succursales postales

Relevé de son
commandement

Mitchel-Field, New-York, 4 (A.P.) 
— Le commandant de la 1ère armée | 
américaine, le lieutenant-général i 
Hugh Drum, vient de relever de son 
commandement le colonel Dasche-M. 
Reeves, qui commandait le corps, 
d’aviation de la 1ère armée, ainsi ; 
que le major Lynn Farnol, chef de 
la section de presse du même corps. ! 
Le général Drum a pris ces sanc­
tions à la suite d’une enquête qu’il a 
menée sur l’ordre du départenmnt 
de la guerre sur la publication au 
mois d’août d’une nouvelle transmi­
se aux journaux touchant la préten­
due découverte dans la campagne 
américaine de points de repère tels 
qu’un champ labouré en forme de 
flèche et de sacs d’engrais disposés 
en forme de 9 pour indiquer aux 
aviateurs ennemis la direction des 
principales usines de guerre. Le ma­
jor Farnol était autrefois agent de 
publicité pour le cinéma.

Trois cargos torpillés
On a appris hier que trois autres 

cargos anglais avaient été torpillés 
dans l'Atlantique. Le département 
de la marine des Etats-Unis a an­
noncé l’un de ces torpillages qui est 
survenu dans la mer des Antilles au 
milieu d’août. L’explosion de la tor­
pille a tué trois marins, mais les 41 
survivants ont été recueillis par mv

vaisseau de guerre anglais et débar­
qués dans l’une des Antilles.

Les deux autres cargos anglais — 
le Penrose, de 4,393 tonnes, et le 
Hollingside, de 4,171 tonnes — ont 
été torpillés au large de la eôte du 
Portugal sur la fin de la journée de 
mercredi. Ils faisaient partie d’un 
convoi de cinq navires. Cinq des 45 
hommes d’équipage du Penrose ont 
perdu la vie. On rapporte que le 
Hollingside portait outre les 46 hom­
mes de son équipage 10 survivanis 
de Y Avila Star, un paquebot anglais 
de 14,443 tonnes qui a été torpillé, 
par un sous-marin allemand au lar­
ge des Açores le 5 juillet.

Le bureau de ia rue Bishop 
ouvert lundi

Le chef d’escadrille Louis GéMnas. 
commandant du centre de recrute­
ment no 13 du C.A.R.C., rue Bishop, 
annonce que ce centre sera ouvert 
lundi, le 7 septembre, fête du Tra- 
vail. Les heures de bureau sont da 
9 h. à 5 h. et de 7 h. à 10 h.

En Irlande **
Belfast. 4 (C. P.). — Cinq horw 

mes ont été arrêtés hier à la suite d# 
la découverte d’une cachette de mu* 
ni lions de l’Armée républicaine ir» 
landaise et conduits sous bonne gan* 
de au palais de justice de Lisburtw 
Leur procès a été fixé au 17 septem» 
bre.

La rotenone est mise 
sur la liste

des produits contrôlés

“J’ÉTAIS À DIEPPE
pgÇSKR T*

La rotenont doit être ajoutée à 
la liste rapidement croissante des 
produits nécessaires à l'agriculture 
et qu’il est maintenant difficile de 
se procurer. La rotenone est un 
insecticide utile, sans danger pour 
les êtres humains, et dont on fait 
un grand emploi pour détruire tou­
tes sortes d’insectes. Avant la guer­
re, presque tous les approvisionne­
ments de rotonone venaient de l’ar­
chipel de la Malaisie et des Indes 
néerlandaises. Aujourd’hui ces pays 
sont aux mains des Japonais.

La rotenone est principalement 
'ous forme de racines broyées de 
dorris, que Ton emploie dans une 
préparation pour tuer la larve des 
hypodermes sur les bêtes bovines. 
En fait, la rotenone est la seule 
substance utile qui existe pour cela.

Les hypodermes peuvent causer 
beaucoup de dégâts dans les cuirs 
des vaches, et c’est avec ces cuirs 
que l’on fait les bottes et les autres 
articles de cuir pour les forces 
combattantes et pour répondre à 
de nombreux besoins de la vie 
civile. C’est afin de ménager les 
«docks de Rotenone qui existent au 
Canada que la Commission des 
prix du temps de guerre a approuvé 
un arrêté de Grant S. Peart, admi­
nistrateur des produits antipara­
sites, peur empêcher l’emploi de 
(cite substance, sauf pour certaines 
fins spécifiées. L’arrêté est mainte- j 
nant en vigueur et prescrit que la j 
rotenone ne peut être employée, que j 
dans les cas suivants;

1. — Gomme insecticide pour 
l’usage des forces armées du Cana­
da et de celles des nations alliées;

! 2. — Pour détruire les hypodermes 
sur les bêles bovines: 3. — Pour dé­
truire les pucerons des pois et la 
dicadelle qui affecte les récoltes 
alimentaires et industrielles; 4. — 
Pour détruire les insectes nuisibles 
sur les plantes potagères à liges 
comestibles; 5. Pour loulc autre 
fin approuvée par l'administrateur 
les produits antiparasites.

Ce' arrêté ne s'applique pas aux 
détaillants qui ont en stock des 
quantités importantes de produits 
de rotenone, à condition qu'ils ne 
vendent ce produit que pour les 
fins indiqués sur Tétiquetlc, mais il 
s’applique à tous les fabricants et 
aux marchands de gros de ces pro­
duits. On espère, grâce à ces res- 
IricPons, qu’il y aura suffisamment 
de rotonone pour les fins prévues 
dans l’arrêté de l'administrateur 
des produits antiparasites pendant 
nu moins un an.

B •

m

A

ROSS MUNRO, Correspondant de Guerre 
de la "Canadian Press"

Rom Munro compta aujourd'hui parmi let plut célébrés cor­
respondants do guerre de l'univers, non pas comme un simple 
reporter mais comme un journaliste, qui sait saisir le côté 
humain de l'actualité. C'est pourquoi tous les Montréalais —- 
et en particulier les parents des soldats qui ont participé au 
grand raid de Dieppe — voudront l'entendre narrer, tel qu'il en 
a été témoin. Is poussée des Commandos, le courage et l'audace 
de nos troupes, d'intéressants petits à-côtés — bref, l’histoire 
authentique de Dieppe telle que Ta vue cet observateur précis 
des grands événements de l'heure.
M. Munro est revenu au Canada en aéroplane à la demande 
de I» “Canadian Press” afin de dire au peuple canadien com- 
menf nos soldats se sont comportés lors de cette attaque épi­
que sur une forteresse de TAxe. Venes entendre Rom Munro 
— en personne — au Forum — Cï SOIR !

Récit du grand raid dai commandos 
tel que vu par

ROSS MUNRO
Fameux correspondant de guerre de la 

“CANADIAN PRESS"

AU

FORUM
CE SOIR à 8.30

LES PARENTS DES SOLDATS
qui ont combattu à Dieppe pourront obtenir, à la salle d'exercices de 
leur unité locale, des billets qui leur donneront droit à des sièges dont 
la section spéciale. ^

Les raiders RCAF du Reich sont ici !
Sur la scène — co personne — l'équipage de cinq hommes de l'un des bombardiers qui 
bombardèrent Sarrcbruck mardi soir. De retour au Canada en une visite par voie aérienne, 
ils scronl* présentes à l’assistance du Forum par le Commodore de l’Air de Niverville.

AINSI QUE:
Dave Davies, soliste à la C. 6. C.
Fanfare du District Militaire, Dépôt No 4 

Directeur : Capitaine Black.

JOURNAUX MEMBRES

E N T R E E L I B R E
pour le public en général. Une collecte sera faite au bénéfice dit 
Fonds des Services de guerre du Club Rotary de Montréal. LES 
ENFANTS non accompagnés d'adultes ne seront pas admis.

SOUS LES AUSPICES DES
DE LA "CANADIAN PRESS", MONTREAL, ^

ET DU CLUB ROTARY DE MONTREAL
I
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Dépenses
publiques

(suite de la première page)
Irations privées le moyen de pra­
tiquer une économie plus rigide. Le 
ministère des Services nationaux 
de guerre a convoqué les représen­
tants de tous les ministères. 11 a 
constitué un comité composé de 
MM. T. C. Davis, sous-ministre des 
Services nationaux, Watson Sellar, 
B. J. Roberts, S. McCartney et T. P. 
Murphy. Ce comité a fait plusieurs 
recommandations au gouverne­
ment.

Le régisseur est le colonel John 
Thompson, ancien président de la 
Commission des pensions et com­
missaire fédéral des franchises de 
1934 à 1939. Fils de sir John 
Thompson, premier ministre du 
Canada de 1892 à 1894, le colonel 
quitte sa retraite pour assumer ses 
nouvelles fonctions. L’arrêté minis­
tériel signé à cette fin confère au 
ministre des Services de guerre, 
sous la juridiction duquel travail­
lera le colonel Thompson, des pou­
voirs très étendus. Toutefois l’Im­
primeur du Roi ainsi que le minis­
tre des Travaux publics échappent 
au nouveau contrôle. Ceux-ci au­
ront le pouvoir de faire des re­
commandations visant à l’écono­
mie, le premier en ce qui concer­
ne la publication, la présentation 
*t le papier des travaux, le second 
en ce qui regarde les fournitures 
et les machines dont on se sert 
dans les bureaux.

Voici comment le communiqué 
officiel expliquait les pouvoirs du 
ministre des Services de guerre: 
“Dans le but de s’acquitter de ses 
nouveaux devoirs, le ministre des 
Services de guerre peut, en ce qui 
regarde n’importe quel départe­
ment du gouvernement, limiter la 
matière qui contient une publica­
tion, exiger une modification de la 
présentation ou mise en page, dé­
terminer le mode de publication, 
limiter le tirage et diriger la dis­
tribution.

’’Il peut défendre ou limiter la 
publication ou la distribution de 
n’importe quelle publication ou, 
sujet à l’approbation du comité 
sénatorial permanent de l’écono­
mie intérieure et des comptes im­
prévus, et du comité de la Cham- 
pre basse de l’économie intérieu­
re, défendre, pour la durée de la 
guerre, l’émission de n’importe 
Buel rapport exigée par n'importe 
Buel statut ou arrêté ministériel.

“Des pouvoirs très étendus lui 
germettront d’exiger la standardi- 
lation du modèle ou de la qualité 
le la papeterie, des fournitures, des 
peubles *t des machines employées 
lans les bureaux du gouvernement; 
le proh;ber ou de limiter l’achat 
Pe tels objetst d’empêcher leur gas-

Cillage: de faire transporter ailleurs 
s fournitures qui ne seraient pas 
lécessaires à la’ eonduite des affai­

res d’im diépartsmant ; -d’exiger des 
mesures de oentralisation ou autres 
procAdéa administratifs touchant 
la pu-bMcation, l’emmagasinage 
rt la distribution des publications 
ainsi que Tâchât et Tasage des 
[oumàtuvea de bureau”!

Depufe longtemps. ,.
Bn somme le ministre des Ser- 

rices de guerre devra se comporter 
dorénavant comme le gérant cons- 
tiencieux et économe d’une entre­
prise privée bien administrée. Il y 
l longtemps que pareil régime au­
rait dû êire établi. Le gaspillage qui 
»e pratiquait, pendant les bonnes 
innées, dans les services fédéraux, 
[tait quelque chose de révoltant. 
Pas une entreprise privée, si riche 
lût-elle, n’eût pu subsister dans un 
W désordre. On achetait des arti- 
gles dont on n’avait nullement be- 
loin. On se procurait ce qu’il y 
pvait de mieux sur le marché, à des

Erix fous. La moindre table devait 
tre de chêne. Même depuis le dé­
but du conflit dans les édifices tem­

poraires construits pour loger des 
lervices qui seront appelés à dispa-

iaitre aurès la guerre, il y a des 
reubles qui ne dépareraient pas 
n bureau de ministre. Cela n’a pas 
e sens. Cela est d’autant moins 

blérable que les pauvres gens doi­
vent se serrer la ceinture pour dé­
rayer ces dépenses inutiles. Qui­

conque a d'ailleurs fait affaires avec 
le gouvernement sait jusqu’à quel 
point il est bon client. C'est tout 
dire.

Dans le domaine de la papeterie, 
même chose. Le gouvernement a 
l’habitude de se procurer de l'ex­
cellent papier, même lorsqu’un pa­
pier d'une qualité inférieure ferait 
tout aussi bien. Depuis le com­
mencement de la guerre, le gouver­
nement semble avoir augmenté con­
sidérablement sa consommation ue 
papier. Peut-être n’en est-il pas 
ainsi en réalité. Nous jugeons d’a­
près les apparences, n’ayant pas 
en main les chiffres officiels. Il se 
peut que l’on ait annulé la publica­
tion de certains rapports périodi­
ques. Chose certaine, c’est que ta 
création de nouveaux ministères, de 
nombreux services spéciaux et de 
commissions de guerre a entraîné 
une formidable hausse de la cor­
respondance et des communiqués 
de presse. Un journaliste s’absente- 
t-il deux semaines? A son retour, 
son bureau est littéralement cou­
vert de communiqués et rapports 
publiés pendant ces quinze jours. 
La Commission des prix et du 
commerce a pris l’initiative de pu­
blier ses communiqués sur les deux 
côtés de la feuille: d'un côté on 
imprime le texte anglais, de Tautre 
le texte français. Les autres com­
missions et services fédéraux n’ont 
pas cru bon cependant de suivie 
cet exemple. On devrait en faire 
une règle générale.

Une véritable économie
11 ne s’agit pas là, ainsi qu’on serait 

porté à le croire, d’économies de 
bouts de chandelle. Un dépense cha­
que année des milliers et des mil­
liers de dollars en papeterie, meu­
bles et machines tie bureau. Pour un 
pays de 11,000,(100 d’âmes, dont le 
budget s’élève à $4,000,000,000, 
l'économie rigoureuse s’impose, mê­
me dans les choses les plus petites. | 
Nous admettons volontiers que ce 
n’est pas dans le domaine de la pa­
peterie et de l’outillage de bureau 
que le gouvernement peut faire les 
économies les plus substantielles. 
Mais c’est là un commencement. 
Qu’on applique maintenant les mê­
mes principes à l’administration de 
l’effort de guerre. “11 faut faire vite 
sans égard au coût des entreprises”, 
disait-on au début du conflit, dans 
la hâte d’équiper convenablement 
nos forces années et de subvenir 
aux besoins de l’Angleterre. L’excu­
se de la nécessité d’une dépense 
même extgérée dans le but d’obtenir 
des résultats rapides ne vaut plus 
aujourd’hui. Nous sommes en guerre 
depuis trois ans. Les fonctionnaires 
ont eu le temps d’explorer toutes les 
avenues de la production. Ils doi­
vent savoir comment et où économi­
ser, si l’expérience compte pour 
quelque chose.

La population qui assume le far- 
deôu des impôts s’attend que Ton 
pratique l'économie dans tous les 
domaines.

Léopold RICHER

Quant à messieurs tes curés, “à la j 
face de qui /'aurais lancé l’injure", | 
mon aimable contradicteur appren­
dra sans doute avec plaisir que je 
les connais, eux aussi, presque tous, j 
et leur témoigne le respect profond \ 
que l’on doit toujours à de rélés I 
pasteurs. Maintes fois, précisément,' * rUnnnour
SI J, i Â si n A sis* //»» a> n i n ri /I rt' * liw»!

une seule des feuilles franco-améri- j FAITS DIVERS 
caines dont l’esprit puisse être in- L- 
cülpé par la censure. ' -

...Mais, quand il s’agit de fran­
çais, on peut, de la part de certains.... âi____:__ _ 4i ...fonctionnaires fédéraux, 
à tout.

s’attendre

18 septembre Texamen volontaire Milliprc Ha HinlnmA* Hp de Maurice Abran, 25 ans. 957 rue ,v'miers ae OlDIOmeS 06

U m’a été donné de les entendre 
en an verbe énergique, dénoncer le \ 
laisses-aller, l'apathie, l’indifféren­
ce religieuse — et pis encore — ; 
d’une trop forte proportion de leurs 
ouailles.

Voilà la vérité simple. Il n y a | 
pas de quoi fouetter un chat ni < 
déchaîner une tempête dans un j 
verre d’eau.

Lu lettre de mon correspondant. 
signée d’un nom connu, ne porte 
cependant pas d’adresse. Lite ne 
devait donc pas prétendre à la pu- ! 
blication. Mais comme j'ai craint 
î/ue, cédant à un mouvement d’indi­
gnation pas tout à fait justifiée, — i 
on l’a vu —, J/*** ne tentât, de 4-IX-42 
retour dans son patelin, quelque 
propagande à rebours contre le 
Devoir, par la faute de votre hum­
ble serviteur, il m'a semble ' que 
relie mise au point aurait sa raison 
d’être.

Et ceci clôt l'incident.
Edouard BIRON

PS. — Le “moi" est haïssable, 
c’est entendu. Que l’on veuille en 
excuser l’emploi tout au long de 
cet article. Raison de force 
je are.
4-IX-42

L’un des nôtres, le P. Donat Pou­
let. O.M.L, professeur a Ottawa, 
vient d’être élu président de la So­
ciété catholique des Ktudes bibli­
ques d’Amérique, qui tenait récem­
ment son congrès à Cleveland. 
Ohio.

Le P. Poulet, auteur d’un ouvrage 
considérable sur le Déluge, est un 
spécialiste «les études bibliques. 
Nous le félicitons respectueusement 
de l’honneur qui vient de lui être 
fait.

La Société catholiques des Etudes 
bibliques tiendra à Ottawa, en 1913, 
son prochain congrès.

O. H.

M. Rochette représentera 
M. Godbout

Québec, 4. — tD.N.C.) — M. 
Edgar Rochette, ministre du Tra­
vail. de1- Mines et des Pêcheries 
Maritimes, représentera M. Adélard 
Godhout. premier ministre de la 
province à la manifestation des 

ma- I Syndicats Catholiques qui aura lieu 
: à l’Oratoire Saint-Joseph de Mont- 
! réal dimanche après-midi.

Bloc-notes
(Suite de la première page)

te pour la santé physique et mo­
rale de ces travailleuses, et, ce qui 
met le comble au malheur déjà 
grand, une cause de dislocation 
du foyer, première pierre de base 
de l’édifice social du pays... La 
chose est extrêmement grave et 
mérite qu’on s'en occupe... pour 
eloigner le désastre menaçant...

L'église de Leeds

Québec, 4 tD.N.C). — Mgr Ca­
mille Roy, P.A., V.G., recteur de 
TUniversité Laval, présidera di­
manche, la bénédiction de la pierre 
angulaire de la nouvelle église de 
Leeds. Toute la population de S.- 
Jacques de Leeds et <des paroisses 
environnantes prendra part à cette 
manifestation.

Après la cérémonie, la fanfare du 
oncerl. Le„ . , Lac Noir donnera un e

t.e cri a alarme sera-t-il entendu? . groupe de musiciens sera dirige

Riposte

Chez les Acadiens
Demain et dimanche, ce sera gran­

de fête chez les Acadiens de la Nou­
velle-Angleterre. A Worcester, au 
Massachusetts, se réuniront les dé­
légués des sections régionales de 
Y Assomption (mutuelle) du Massa­
chusetts, du Connecticut et du Rho- 
de-Island. (On sait que la mutuelle 
est née en Nouve’Je-Anglcterre.) Les 
chefs de la société, M. le Dr Sorma- 
ny, M. Calixte Savoie, ainsi que son 
aumônier général, M. Tabbé Aldéric 
Melanson, assisteront à cette réu­
nion, de même que le R. F. Antoine 
Bernard, C.S.V.. professeur d’histoi­
re d’Acadie à l’Université de Mont­
réal, qui sera l’un des principaux 
orateurs au banquet de clôture.

On croit que ce congrès acadien 
aura une importance qui dépassera 
les frontières de la Nouvelle Angle­
terre.
Est-ce la fin?

par M. Louis Mercier, organiste.

Les attaques aériennes 
anglo-allemandes

Londres, 4 (C.P.) — Une petite 
formation de bombardiers anglais 
a attaqué, la nuit dernière, des ob­
jectifs sur la côte nord-ouest de 
l’Allemagne. Deux appareils ne sont 
pas rentrés de cette expédition.

Deux avions allemands ont réus­
si à se faufiler à la faveur de nua­
ges et à bombarder une ville de li 
côte sud-est tic l’Angleterre. Une 
bombe a endommage des maisons 
et une église, blessant plusieurs per­
sonnes.

(luite de la première page)
ment dit. Et puis, l’article incrimi­
né n’établit-il pas des distinctions 
ou, pour parler le langage du jour, 
des restrictions quand à la popula­
tion du faubourg? J’ai écrit et je 
répète qu’il s'y trouve d’excellents 
groupements et L,,ie si jamais le pic 
du démolisseur s’attaque aux lau- 

I dis, agents de démoralisation, il <le- 
i vra épargner les îlots respectables.

Mon préopinant proclame avec 
véhémence les vertus familiales et 
la parfaite honorabilité de ceux 
dont il assume la défense. .4 quoi 
je souscris cent pour cent. Ayant 
habité l’Est pendant plusieurs an­
nées de ma prime jeunesse, et, aussi, 
à l’âge mûr, je sais aussi bien que 
qui que ce soit tout ce que .ce dis­
trict recèle de bon; je connais le 
“vieux fonds", comme l’on dit si 
bien. Il n'y a pas mieux à Mont­
réal. Or il se trouve que ce sont ces 
braves gens qui, les premiers, dé­
plorent les tares dont sont affligées 
leurs belles paroisses. Je les ai 
assez souvent entendus s’en plain­
dre pour que leur sentiment me soit 
connu. Est-ce les insulter que d’y 
faire écho?

Kst-ce la fin de celle mauvaise 
plaisanterie? Nous l’espérons.

Depuis quelques jours, nous rece­
vons régulièrement, sans inutile re­
tard, les journaux franco-améri­
cains. Pendant des mois, ces jour­
naux dont chacun portait, en an­
glais naturellement! ce placard:

APPROVED FOR RELEASE 
By Press Censors of Canada
Examiner of Publications

Department of National Revenue
CUSTOMS POSTAL BRANCH 

MONTREAL, CA NAD A
nous arrivaient avec des jours, des 
semaines et même des mois de re­
tard, par groupes de sept, huit ou 
dix, comme si, tout d’un coup, on 
s’était avisé de faire un ménage dans 
les casiers de la censure. A la fin de i 
la semaine dernière encore nous ' 
avons reçu, tout ensemble, des jour-1 
naux de juin et de juillet.

On imagine, après de tels retards, j 
l’intérêt que pouvaient offrir, du 
point de vue nouvelles, ces feuilles 
quotidiennes.

Cet embargo sur les feuilles fran­
co-américaines est Tune des choses 
les plus ridicules qui se soient pro­
duites depuis le début de la guerre. 
On se demande qui a bien pu en 
avoir l’idée. L’embargo, ces longs re­
tards étaient d’autant plus absurdes 
que chacun sait que des feuilles amé- ; 
ricaines, publiées en anglais, qui ne I 
sont pas toujours très aimables pour 
l’Angleterre, ni même pour une par­
tie de la population canadienne, en­
trent au pays sans retard.

Il n’est pas d’ailleurs, on le sait,

La fête du travail
aux Etats-Unis

Washington, 4 (A.P.) — La ma­
jorité des ouvriers américains tra­
vailleront lundi prochain, jour de 
la fêle du travail. U v aura des dé­
files dans quelques vides des Etats- 
Unis, mais, dans la majorité des 
cas, les ouvriers des usines de 
guerre resteront au travail.

Plaintes contre 
U compagnie Joy

Accusés d’avoir eu des allumettes
dans une usine de guerre — Vol à
main armée dans une pharmacie
— Pour l’achat d’un "Spitfire" —
Condamnés pour vols

Toi onto. — Le 8 septembre pro- 
cha"\ la compagnie Joy aura à ré­
pondre à l’accusation d’avoir ven­
du de lYssence dans trois postes, 
sans obtenir les coupons de ralion- 
umciit comme l’exige la loi. C. C.

; Walton, enquêteur de la Gommis- 
! sion des prix cl du commerce en 
i temps de guerre, a signé h plainte. 
Os trois postes étaient au nombre 
des 223 qu’on avait cadenassés un 
peu partout à travers le pays, le 
18 août dernier pour avoir vendu 
de l’essence sans tenir compte des 
coupons de rationnement.
Accusés d’oveir eu des allumettes

.loliettc. — La police fédérale ac­
cuse <15 employés des usines U.her- 
rier d’avoir eu illégalement des al­
lumettes en leur possession dans 
Eltsine pendant leur travail. Une 
vingtaine d’employés ont reconnu 
leur culpabilité, lis ont été con­
damnés à $50 d’amende et aux frais 
($8.30). Les autres subiront leur 
procès le 16 septembre.
Pas de "shorts" à Sherbrooke

Sherbrooke. —- Deux frères, Emi­
le et Roger Gibeau, celui-là de 
Lawrence, Etats-Unis, celui-ci de 
Sherbrooke, ont été conduits au 
poste de police parce qu’ils pê­
chaient en “shorts”, sur la rivière 
Magog. Si tous deux^ont fourni un 
cautionnement de $5 pour obtenir 
leur liberté provisoire, tous deux 

I ont brillé par leur absence pour ré- 
| pondre à l’accusation d’avoir vio- 
i lé le règlement municipal No 526, 
i qui défend de porter (les costumés 
j de bain et des “shorts” sur les pla- 
; ges comme sur les courts de tennis.
Achat d’un "spitfire"

Peterborough, Ont. — L’inspec­
teur James Herd, de notre police 
locale, trésorier du comité cana­
dien d’achat des “Spitfires”, a dé­
claré qu'il v a maintenant 
$200,(H>0 en caisse pour acheter un 

■ autre de ces avions fameux, car le 
premier que ce comité a donné a 
été descendu sur les champs de ba­
taille.
Tentotive de vol

Le juge J.-A. Métayer a fixé au 
10 septembre prochain le procès de 
Maurice Messier, de Granby, de 
John Pope, de Toronto, de Frank 
Reck. 4032 rue Des Erables, et de 
Uussely Taylor, sans domicile con­
nu. Ce sont tous des jeunes gens 
que Ton accuse d'avoir tenté de 
voler le camion de Norman Robin­
son, 948 est, rue Demontigny. Tous 
oiu Obtenu un cautionnement ue 
$200.

Sanguinet, accusé d’âvôir volé 
quelque $10,000 au club Versailles, 
dans la nuit du 16 au 17 août. Le 
même juge a fixé au 11 septembre 
Texamen volontaire de Robert Fon­
taine, sans domicile conrtu, pour le 
cambriolage au restaurant Marcel 
Scheldmin, 316 est, rue Mont-Royal.
Condamnés pour vol

Le juge J.-A. Métayer a condamné

la "St. John Ambulance"
Pendant les huit premiers mois 

de Tannée en cours, 18,638 person- 
i nés ont suivi les cours de soins d’ur­

gence et d’infirmerie domestique 
donnés par la St. John Ambulance 

\ Association. Depuis la réorganisa- 
i tion de ce conseil en 1934, plus de 
| 71,000 personnes ont suivi ces cours 
I et reçu des certificats.

. ___ , .. ... —: ---r' On annonce que 57 cadets de la. mari, alias (diarette, a six police municipale de Montréal ontmois de prison pour le vol du radio 
de M. Emile Dagenais, 1284 est, rue 
Marie-Anne, et pour deux autres 
vols perpétrés chez M. Joseph 
Thouin. 4801, rue Resthêr, et chez 
M. Joseph Robêrt, 751, rue Gilford.

Le même juge a aussi condamné 
à six mois de prison Jack Charles, I 
38 ans. 4132, rue Colonial, après ! 
l’avoir trouvé coupable d’un vol! 
de $15 d’outils, propriété du gou-! 
vernement fédéral.

Léo Allard. 39 ans, 1417, rué Pré- i 
fontaine, passera trois mois en pri- 1 
mn pour un vol de $29 comme do- j 
mestique.

Le juge Melayer a condamné à | 
leux mois de prison Louis Lahaie, I 

34 ans, 5695, rue Saint-André, pour j 
vo! de charbon.

Renversé por un tram

On a dû transporter Henry 
Beake, 42 ans, 4594, boulevard Dé­
carie, qu’un tramway a renversé, 
hier soir, vers 6 heures 30, à l’an­
gle de avenues Monklfind et Gi- 
rouard. I.’état du blessé n’est pas 
inquiétant.

Grièvement blessée

Saint-Hyacinthe, 4. — (D.N.C.) 
Mme Louis Benoit, de Saint-Char- 
les-sur-R chelieu, a été ces jours 
derniers victime d’un accident, qui 
•i nécessité son transport à l’hôpital 
de Cartierville. où elle est sous les 
soins du Dr Samson. Elle souffre 
de la fracture d’une jambe, y eom- 
prb: le genou, et probablement de 
fractures au bassin et au cou. Mme 
Benoît était montée sur une charge 
de grain, lorsque les chevaux de sa 
voitur. prirent peur, effrayés par 
la paille s’échappant du souffleur 
du moulin à battre, et partirent à 
toute vitesse. La victime fut proje- 

j iée violemment sur le sol, se blcs- 
«sn. dans sa chute.

reçu hier même leurs certificats. La 
cérémonie a été présidée par le chef 
de police Fernand Dufresne.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphont : Bllair 3361

I o«Dt i* mot 2Se minimum comp­
tant

annonce* tacturfie* IHe ta mot. 
40c minfmum

NAISt ANCHS lERVlOSS f.ERVJ. 
CKi ANNIVERSAIRES. G R Alt O'- 
MESS ES REMERCIEMENTS POOR 
SYMPATHIES ET AUTRES. Je 
par mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA- 
GE" Il 00 Car Insertion

A VENDRE
Lampe Thermolyth» pour traitement*.

7890 rue Drolet. CA. 4970. J.n o.

ON DEMANDE
Pour service domestique. Personne ma­

riée ou veuve, avec références. Pour trot» 
personnes seulement. 258 Chemin Ste-Ca- 
therlne, Outremont. 8-9-42

PROPRIETE A VENDRE
Dans Maisonneuve, propriété de 3 étages 

CLalrval 5358. 5-9-42

Piano à vendre
Piano à queue Heinf-zman 

à vendre. Pratiquement 
neuf. Véritable aubaine. 
S'adresser à A. Dumas, 3593 
Ste-Famille, Montréal.

Vol a main armee

L’Art dans tes fleur*

LA PATRIE, fleuriste
Service télégraphique oartout

Radio-programme CH.L P 
le jeudi entre 12.15 et 12.3(1 h.

Serre chaude attenante
au studio

168 KTE-CATIIERINE EST

nPI 1786-87
J -R. BRULE, prop.

Membre du Kiwanls.
Prés. Ass. Fleuristes de M.

Deux bandits ont volé à la pointe 
du revolver environ $100 hier soir, 
vers 10 h. 30, dans une pharmacie 
située à 5150 ouest, rue Sherbroo­
ke, à l'angle de l’avenue Vendôme. 
Il y avail deux personnes à ce mo­
ment-là dans la pharmacie, le gé­
rant. Sam Cloomstein. et une jeu­
ne fille qui s’occupe du restaurant, 
Betty Deor.
Le vol au Versailles

Le juge Amédée Monel fixé au
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POUR VOS VACANCES DE FIN D’ETE
l'automne, au Chanteclar, ait una saison enchanteresse offrant cou­
leurs. air vif, loisirs au sain du confort. Venex passer des vacances de 
fin d'été dans co fashionable endroit do villégiature des bords du lac. 
Taux réduits d'automne. La cuisine est confiée à un chef réputé et 
vous avez à votre disposition tout ca que recherche une clientèle dis­
tinguée. Pas de problème de transport. . . 45 milles au nord de Mont­
réal. Livret et taux sur demande.

LE CHANTECLER
SAINTE-ADELE EN HAUT, P Q.

■>■>->>->■>->» >>>>>>>>>>»>> >■»•>>>» ■> >->->-> >> >■> ->■*■-* ■> ■>

J i ; ü 
, ià k

> iy i.
y »
i i
y k yk
è k j k y kA
y k 
j k
j k
d k
i s j v

L’abime de l'assimilation
Lequel restera vraiment grand 
devant l’Histoire ? Papineau, 

La Fontaine ou Cartier ?

On trouvera réponse à cette 
intéressante question dons 
L’ABIME DE L’ASSIMILA­
TION, por Joseph Bégin.

Au comptoir $1.00; par la 
poste $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Derniers Voyages par Eau
TOUS DEPARTS DE MONTREAL

Toronto Millc-lsleti

*

Nommé commandant de la région 
militaire du Pacifique

Le ministre de la Défense national», 
M. Ralston, a annoncé la nomination du 
major-général G.-R. Pearkes au poate de 
commandant en chef de la région mili­
taire du Pacifique. Il a rcniporté la Vic­
toria Cross A la bataille de Paschendael» 
durant la première grn.m\e guerre. Il ren­
trera bientôt au Canada après avoir 
quitté son poste de commandant de la 
1ère division canadienne outre-mer. La 
photo du haut nous montre le nouveau 
commandant de la région militaire du Pa­
cifique souhaitant la bienvenue au pre­
mier ministre W -L. Madkensle King lora 
de la visite de ce dernier fc l’Armée cana­
dienne outre-mer. 11 y a un an En bas, 
une récente photographie du général 
Pearkes. Il était anciennement comman­
dant du district militaire no 13 (Calgary).

— Photographie de l'Armée canadienne.

Niagara — Lac Ontario
(Dernier départ 15 septembre)

• 6 JOURS — Tous les mardis et jeudis — Cabine à 2, tous repe
à bord, hôtels 1ère classe.......................................... $43

-AUTOBUS oiler et retour ou lieu du bateau — Le reste comme
ci-dessus (6 jours) — Dépari quotidien $38

• 8 JOURS — Tous les dimanches — le tout comme ci-dessus $52 
-AUTOBUS aller et retour au lieu du bateau — Le reste comme

ci-dessus (7 jours) -• Départ quotidien $41

Nouveaux prix
C A S P E

A bord du "North Gaspé" 
Croisière de SVi jours. Esca­
les aux ports de la Côte 
qaspésienne îM4
Iles-de-la-Madeleine — le 
reste comme ci-dessus.
7 jours

réduits d’automne
COTE-NORD
A bord du "Gospesia"

• Croisière de 9 jours — Qué­
bec Baie Comcau, Clarke 
City, Havre-St-Pierre H5G

• Croisière de 10 jours — Les 
ports ci dessus et en plus 
Natashquan

LE SAINT-LAURENT ET LE SAGUENAY
• 2'/2 JOURS — Tous les soirs de Montréal à Bagotville et retour,
cabine à 2 et tous repas (jusqu’au 18 sept.) . ... $38

Pour inscription et renseignements adresser

Le Devoir'VoyagesTon* prix par 
pgrtonng

Ta** fédéral* 
en plut

430, Notre-Dame est
Tél. BEIair 3361 Montréal

Par
Le TRAVAIL 

et
L’ÉCONOMIE

vers
La VICTOIRE

. et
La PROSPERITE

«

ssÉÉ

1

LA BANQUE D’EPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

Fondée en 1846

Coffrets de sûreté à tous nos bureaux
SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DE LA VILLE

V ssxa
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Bourse de Montréal Compilation de U maison 
L -G Bl At BIEN & CIE 
61 St'Jacques. Montréal

30 Asbestos 
1 Bell Telepulrone 

70 Brazilian 
?90 Can Steamship 
SO Can Car 
30 Do prlv 
11 Can Celaneae pr 

150 C-an Pat By 
100 Cockshutt Plow 
575 Dllst Seagrams 
55 Dom SU & C B 
25 Dom Textile 

200 E/astern Dairies 50 
100 Holllnger . 7.25
150 Imp OH ............. 9li

Ouv Haut Bai Clôt
17’» .............................

23
7s»

69

22’j

■^35 7 25 35

5 lilt Nickel 
I 110 Mont Power 

10 Int Pete 
50 Net Steel Car .

5 Nor'-moi
| 10 Ogilvie prlv 

40 Powe- Corp . 
400 Price 
70 Quebec Power 
25 Sc Law Corp pr 

230 BUawlnigan 
I 50 Steel oi Can ads 

Banques
6 Montrée.!

65 Royale ..............

Ouv. Haut Bas Clôt.

13’, 
29’id71

w s* t J M. M * ' 1 Cour» roernu par U m&litm ULe Curb de Montreal ;,L'

151
4
6«4

604

128
120

Houvdlcs Raisons 
Sooales

L«s sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Les nouvelles
en raccourci

Bourse de New-'ïork CompiDtlnn de ta maison 
I.-J POKGET A LIE.
471. rue St-Pr»-avier Montréal

Haut Bas Ouv. ChanE. |
AUled Ch 8.00 .............. 132 >.» 132 > a
A Car and ¥ 1 00 ........... 25 24 ‘
Am Pow LL............
A P and L 6 ' pr 3.75 
Am Rolling 1 20 .. - •
Am Smelt 3.50 ........
Am Steel P 2.50 ..........
Am Sugar 2.00 ............
Am W Wks ..................
Armour 111............ ..
Atchison S F 4 00 ..
Aviation Cor .25 .. ..
Baldwin CT .......
Balt and Ohio ..........
Bendlx Av 4 00 .....
Beth Steel 6 00 ........
Boeing Air ........... ...... 163»
Borden s Co 1.40 
Borg Warn 2.00 
Brlgg Mfg 2 25
Burroughs A .70 .............. 8
Can Dry 1,00 .................... 11*4
Celan Corp 2.00 ,
Ches and Oh 3.50 
Chrysler 5.00 ... 
eolg Palm 1.50 ..
Com Solvent .60 ........... 9
Cons OU .50 .. ......... «’i
Cont Motors .35 ............. 3:',
Crown Zell 100 ................ 101,
Curtis* Wr 1.00 .. .. .. 211a 
Del and Hud ........... 8%
Dist Seag 2.22 .
Dome M 1.80 .
Douglas Air 5 00 
DuPont N 5 75 
Elec Aut L 3.00 
Elec Pow L 
Gen An Tr 2.50 
Gen El 1.75 ..
Gen Motors 3.00 
Olldden 180 
Goodyear 1.371»
Goodrich 1.75
Greyhound N 1.25 .......... 12:1,
Homestake 4.00 ................ 30’j
Inspira 100 .............  10%
In Bus’n's M 6 00 .........  137
Int Nick Ltd 2 ................ 27'i

32%
24%

9-16
17*'. 
9% 

37% 
18% 
16 S 
2% 'll

43% 
3’, 

11% 
3

32
52%

21
25%
18%

1911 
321* 
59^, 
14%

19%
11%
6%

113%
27%

1
36%
26%
38
13%
19%
20

Jcwms Mans 2,75
Ken cott 3 00 ............
Lambert Co 1% .... 
Llg Mvers B 4 75 .... 
L O F Glass 3 00 .. 
Loews Inc 3.00 ----

57’,
30%
16%
60’
17%
42%

16-, 17%
S-%

37% 37%
18% 18%
16% 16%

2 2%
2% 2%

42% 42%
3 3%

11% 11%
3

31% 32
52% 52%
16% 16%
20% 21
25 25%
18% 18%
8 8

11% 11%
19% 19%
32% 32%
59% 59%
11% 14%
9% 9
6% 6%
3% 3%

10% 10%
21% 21%
8% B %

19% 19%
11% 11 %

61a 6%
113% 113%
27% 27%

15-16 1
36'ï 36%
26% 26%
37% 38
13% 13%
19% 19%
19% 19',
12% 12%
30% 30%
10% 10%

137 137
27 27%
57% 57%
30 30%
16 16%
60 60%
17% 17%
42% 42%

Louis and N 7.00 .... 57%
Mack Tr 3 00 ------  .. 28%
G L Martin 150 .. ..... 20
May Dept S 3.00 ..... .. 39%
McIntyre P 3.33 ...... 33
Montg Ward 2 oO .... .. 30%
Nat Biscuit 1 50 .............. 15%
N Cash Reg 1.25 .......... 171»
N Daily Pr .80 .......... .. 15%
Nat Dlst 2,00 ................ 24 ,
Nat Lead .62% . ------- 13%
Nor and West 15.00 .... 156%
Nor Am ............. ...... 7%
Nor Am Av 2,00 ..
Nor Pac ........
Owens 111 O 2.50 
Pac Cl and El 2 00 
Paramount 1,00 .
Pepsi Cola 3.00 ..
Penn RR 2 00 ..
Phillips Pet, 2,25 .
Pres’d St Car ...
Pub Ser N J 1 35
Pullm 1 A 2.50 ................ 25%
Pure OH 50 ....
Renting Rand .85

American Frame Mfg Co.. 7377 Henri-
julien, Jack Lazoff.

Haut Pas Ouv. Chang, Ash Tra» ~ Le Cendrier, dabaeo-
nistel, 1362 est, Ste-Catherme, Sil* 
vio )os. Young.

Milton Toy Mfg Co., Samuel Elkin, |ohn 
Stalina, marié en Tchécoslovaquie.

Levasseur & Couture Enrg., Donat Levas­
seur, Maurice Couture.

Creek Canadian Maritime Agency, 4362 
St-Denis, Phrixos, Basile Papa, Chris-
tidis.

Peco Beverages Co,, 4271 Ch.-Colomb, 
Dionys Vanasse.

The Conditioning Club. 1231 ouest, Ste- 
Catherme, Robert-Emile Bernier. 

Brcodd Limited, 366 carré Youville, Odd 
Samuelsen.

57
28%
20
39%
30 J 
15
17%
15%
24%
13%

156'%
7%

57
28 %
20
39%
33
30
15
17%
15%
24%
13%

156'',
7%

Les obligations
New-York (A.P.) — Une deman­

de active portant sur les ferroviai­
res moyennes et bas cotées a résul­
té en une séance la plus active de­
puis une quinzaine.

De larges tranches changèrent de 
mains et des gains variant de frac­
tion à 2 points ou plus furent comp­
tés. Dans les autres sections du 
marché l’allure des cours était ir­
régulière et les affaires relative­
ment peu actives.

La Bourse

10 Aluminum Ltd 
3 BeauharnoLs 

30 Brit Am OU Co 
35 Can Nor P prlv 

105 Can Brew prlv 
800 Cons Pap Corp 

25 Dom OU * Lin 
50 Ford M of C A 

362 Fraser Co V T 
15 MacLar P & P

86
9%

15%
85
28

180
20%
13%
8%

r. Haut Ras Clét.
56 86 86
93» 9% 9%

15% 15% 15%
85 85 85
28 28 28

130 180 180
20% 20% 20%
18% 18% 18%
8% 8 8

11% 11% 11%

Ouv Haut Bat Clôt,
2 South C P pr 101 102 102 102

Mines
150C J M Cons G M 00'-. 00% 00% 001fc
200 Lamaque G! M 360 

2000 Pandora Cadlll 02 
100 Siscos Gol

HuUe.i
100 Home OH Co 225

360 360 360 360
02 02 02 oa
31 31 31 31

225 225 225 225
02 02 02 02

(A.P. et C.P.) — Les cours 
étaient lourds et hésitants à Wall 
Street. Quelques titres ont faible­
ment fléchi. Le marché des obli* 
nations et celui des denrées étaient 
lourds de leur côté.

* Ÿ *

Il y avait peu d'activité en 
Bourse locale. Des faibles gains 
l’ont toutefois emporté sur de lé- j 
gers reculs. Ont avancé, notam- i 
ment: Bathurst, International Pe« J 
trnleum et thirds. Brazilian

Bourse des Mines
OC TORONTO

conn fourni- Par 
G E LESLIE & C*. 
360 St-Jaecues vuest-

Haut Bis
A P Con _______  6% 6%
Ans Can .. ...................... 36 35
Aunor ..................................  101 100
Beattie ............. —........ 55 55
Bobjo ...............  8% 8%
Brazil ..............................   10% 10
B A OU .........................   15% 15%
Brlt Dom .. .................. . 19% 19
Broulan .............................. 34 34
Buff Ank --------------  116 116
Bank Com __________   119 118

Serve! and Co 1 00 
Shell Un OU 1.00 

.00i Simmons Co 
! Sou Pac ..
I Sou Ry ...

Sperry Corp 2 00 ............. 24;,
Std Brand .30 ..
Std Oil Cal 1.70 

| Stl OU Ind 1.50 
Studebaker ....
Texas C xd 2 50 

| Texas Gulf 2.50 
! Twentieth OFF

j Un Pac 6 ............
Un Aircraft 3.00 ....
Un Air Lt cts .......
Unit Corp ..................
Un Corp pr 3.00 .............. 12
Un Gna Imp .60 ....
U S Pipe and F 2.00 
U S Rubber pr 6.00 .
U S Steel 4.00 ..........
U S Steel pr 7.00 ..
West Un 2.00 ------
Westinghouse 5.00 ..

42% woolworth 180 ....

11% 11 11%
6% 6 6

49% 49% 49%
18% 18 18%
16 15% 15%
20% 20% 20 %
21% 21% 21%
38% 38% 38%
6% 6%

10%
25

6%
10% 10%
25% 25%
9% 9 9%
8% 8% 8%

14% 14 14
18% 18% 18%
8 3 8

13% 13% 13%
13% 13% 13%
13% 13% 13% 

14 %15 14%
24% 24% 24%

3% 3% 3%
23% 23 23%
24% 24% 24%

4% 4 % 4%
35% 35% 35%
31% 31 31
11% 11% 11%
67%
77%

67% 67 %
76 77%

28% 27% 28%
13% 13% 9-3Ü9-32 9-32
12 11% 12
3% 3% 3%

25% 25% 25%
87% 86% 87%
46% 46% 46%

108 , 108% 108',
27% 27 27%
70 69% 70
28% 28% 28%

glissé.
* * #

Les obligations irrégulières fu­
rent irrégulières. Les Canada ic/o 

i de 60 cédèrent 3-8 et les Int. Hydro 
j 1-8, mais les Canada 5% de 52, les 

3% de G7 et les 37e de 68 s’appré- . . es e ,
fièrent de 1-8. Lto utilités firent Curh Sl Fraser VotmX%Davld

Les cours étaient irréguliers sur

C Ind Al A
CPR -------
Cariboo 
Cent Pat . 
Cochenour 
Con Smelt 
Denison .. 
Dome .... 
Dom Tar 
East Mal

3%
5%

85
71
56
33
3%

14
3%

99

preuve aussi d’un ton plus ferme.

Les rendements
ACTIONS ORDINAlKifS

Les obligations canadiennes
(DERNIERS COURS DE FERMETURE) 

DOMINION DU CANADA i
Offre Dtm

2‘/o déc 15 1048 , 
2H% 1 mal 1948,

3% tuln 1er 1950-55 
3% juin 1er 1953-58 .... 
3%% Juin 1er 1948-49 ,
3%% nov 1948-51 .......
3%% jultl ler 1958-66 .. 
3%% oct 15 1944-49 ... 
4% oct 15 1943-45 .. ..
4% OCt. 15 1947-52 .......
4%% oct 15 1944 .......
4%9é Téw. 1er 1946 ... 
4 % % 1er nov 1947-57 . 
4%'7> 1er nov. 1047-57 
4%% 1er nov 1948-53 
4%% 1er nov 1940-59 . 
5% ’ oct 15 1943 ..........

FINANCE DE GUERRE
3% 15 Juin 1950-51 ... 
3%. 1er Oct. 1949-52 ... 
3%% 12 fév 1915-52 
3% 1er mars 19a2-54 ..

100% 101%
99% 100%
99% 100

100% 101%
101% 102%
100 103%

84 95
99'i 100%
991, 100%

102% 103%
101% 102 %
101 102
102% 103%
102% 103%
105% 106%
105% 106%
108 109
107% 108%
107 % 108%
107% 108%
108% 110%
1031 a 104-,

100% 101%
99% 100%

102 103

Abitibi C. D 
Acadla S 4%

Alix Pac O 6% 1946 
Algoma Steel 5% 1948 
AU SugE 4% 1951 ...
Bvwater 5% 1968 .
Brand Hend. 6'% 1956 ........ 57
B. C. Pulp 6% 1950 ..........
Brown 5%% 1946 ..........
Crown Co. 5% 1959 
Burns and Co. 5% 1958 .
Canada Cement 4%% 1951 
Canada Cernent 4%% 1951 
O. P. and P. Inv. 8% 1958
C. Int. Pap. 6% 1949 ....
Can. Locomotive 6% 1953 ,

Cona. Paper 5%7o 1961
Dom Coa! 4%'. 1952 .............
Dom Steel and C. 6%% 1955 .
Dom. Tar 4%',3 1951 ............
Dom W ik W. 6'0 1953 . 
Donnacona Paper 4%% 1956
Dryden P. 5 1949 .................
E. Dairies 1949 ..........................
Famous Players 4%r» 1951

..., 55 57
103
97

.... 103%
. . . 102% 104%

, ,
.... 89 92

61
.... 83 87

. 61 64
. . . 73 75

. ... 69% 72
... 101 104
... 102 104%

, . .. 64%
105

. ... 92 95

.... 92% 95%

.... 59 61

DU. Prtt Rand.
Agnew Surpass ........... 80 11% 7.11
Aluminium ................. 8 no 86% 9 25
Asbestos ...................... .80 17% 4.57
Assoc Brewer!»* ........ 1.00 14 7.14
Bathurst A ............... 1 OO 10% 9.52
Brit. Am. Oil .............. 1 00 15% 6 50
B. C. Power A.............. 200 21 9 52
Heldina Cortleelll .... 4 00 80 ft 00
Bell Telephone ..... 8 00 128 6 35
Building Products . . .70 12 5.83
Canadian F Inv.......... 1 40 18 7.77
C. and D. Sugar .... ,80 14 5 71
Can. Malting ............ 2 00 33 6.06
Can. Celanese .......... 1.00 23% 4,23
Can. Nor Power ........ .60 5 12.00
Can. Vinegars .............. .40 4% 8.42
Canadian Bronze . .. 1.50 30 5.00
Canadian Cottons . .. 4.00 100 4.00
Dan. (Jen Klee. . . R no iSO » S<
C. I. L. "B” ............ 6 00 139% 4 30
Can Westinghouse .. 2 00 42 4 78
Crown Cork ................ 200 20 10 00
DlstLlers Seagram . 2.22 22% 9 87
Dominion Bridge ,... 1 20 20% 3 85
Dominion Glass .... 5 00 116 4 31
Dominion Textile . . 5.00 69 % 7.19
English El. A............ 2.50 20 12 50
Ford of Can. A ........ 1.00 18 5.56
Imperial Oil .............. .50 9 3.55
Imperial Tobacco .., 40 10 4.00
Int. Coal .................... 600 35 17.14
Int. Nickel ............... 200 30 6 67
Int. Pete..................... 1.00 13% 7 34
Lake of the Woods .. 1 20 15% 7.74
Long Lake A ............ .70 9 7.77
Laura Secord ............ .80 8 1000
Montreal Cot, ..... 4.00 60 6.67
Montreal Power 1.50 21 7.14
National Breweries .. 2 00 24% 8 15
Nat. St el Car ............ 2,00 29% 690
Ogllvle ....................... 1.00 18 5.5$
Ottawa L. and P. .. ,80 5 1200
Page Hersey .............. 5.00 90 5.56
Penmans ................... 3 OO 41% 7.23
Quebec Power ............ 1.00 12 8 33
Royallte ..................... 1.00 16% 6.06
St Lawrence Flour 1 40 23 6 08
Shawlnlgan ................
South. Can. Power

.90 13% 8.43

.80 10 8 00
steel of Canada ........ 3.00 60% 4 98
Walker Qooderham 4 00 45 l q 8 79
Western Groceries ... 3 00 49 6.12

827,100 valeur au pair contre 
162,600.1a veilie.

* * *

Sur le marché de Montréal les va­
leurs de premier ordre furent peu 
activement échangées et les chan­
gements de prix irréguliers.

Dans les provinciales les Alberta 
s’améliorèrent de 3 points et les Co­
lombie Canadienne de 1 point. Les 
Québec gagnèrent une fraction. 
Dans les municipales les Halifax 
faisaient un peu mieux.

Au compartiment des utilités les 
*eat Lakes Power et les Int. Hy- 

cédèrent légèrement et les

“A" et Canadian Malartic ont
Le volume des ventes fut de 810,-^avancé, Consolidated Paper et

dro
• ! *>1 L/llLl Lit» X I <3X11W cl.Y 3 i O UC «J 1
iîg | 55 amélioraient leur tenue. L 
000 P-R- 5% de 54 firent preuve

es C. 
aussi

Macassa ont reculé.

Eldorado .............. ............. 54
Falcon ................................ 240
Ford A ..............

3%
5%as

70
55
33
3%

13%
3%

99
54

240

Fïrm
6%

35
100
55
8%

10
15%
19%
34

116
119

3%
54»

85
71
55
33
3%

14
3%

99
54

240

.. 375 360
5 5

45 49
2A

.... 05 65

. . .. 18% 181
. .. 175 175

93 95
33 33

.. .. 120 119

Ounnar . 
Hard Ro 
HolHnger

Homestead

Marché des vivres 
PRIX DU GROS A MONTREAL 

Oeufs
En cent» la douzame. — Les oeufs «n 
petites quantités sont vendus en boltee 
d« carton aux détaillants, libres Us »» 
vendent 2 a-mt» de moins la douzaine; 
d demande; o. offre; t ‘traité; SR. ou 
L.A.. sous réserve; I F.. Inspecté par le 
gouvernement fédéral.

Prix de fermeture en Bourse du Com­
merce

Livraison Immêdlatei
A-gros ........................................................... 38-.39
A-moyens .................   37-38
A-poulettes ...............................................S3-.34
B — ................................................................. 29-30
C.— ...................................................24%-.25% j

Irr.p Tob

J M Con.

18 18%
9% 9%

9%9%
32 32

. . 725 720 720
228 226

2 2 2
... 9% 9Vi 9%

10 10
29%
13%

29%
13%

ta
... 360 355 355

____ 42 42 42

Lamaque ....
Lapa Cad ....
Leitch ..............
Levy ...
Little LL------
Loblow B ....
Macassa ........

j Macleod ....
: Madsen ............
! Malartic ........
i Maasey .. ...

Do pfd ........
I McKenzie ....
| Moneta .. .. 
j Naybob .......
Noranda ....
O'Brien ........ ..
Ont Nickel .. .
Pamour .. ...
Perron .. ........
Pick Crow ....
Pioneer .............
Premier ............ . _
Reno .................................... 6
St. Anthony ..
San Antonio ..
Slscoe .................................
Stan Rad ........ .............. .. ■ 3% 3
Steel Can ............................ 61% 61
Steep Rock ..................  135 135
Sturgeon .......................  10 10
Sylvanlte ............................ 125 125
Teck Hughes .....................  149 149
Toburn ................  60 80
Uchl ..................................... 4% 3%
Un Oas ........   S 5
Wr Harg .....................  195 195

Fe.rtl.
S'îO

a
4 1
2%

65
18%

175
95
33

119
3% 3%

. 12% 12% 12%
. . 52 52 52

26 26 26
9% 9%

43 Va 43 43
50 50 50

.. 13% 13% 13%

. . 32 31 32

. . 80 80 80 .

. 153 150 153 j

. 112 112 112
42 42

6 6
1% 1%

131 134
32 32

61 
135 

10 
125 
149 
60 t 
414,
5195 >

I

Marché de Montréal

Prix fournis par se gouvernement

Wllsll ............................... 1.00

96 99
76% 79 
100%
67 72

101 103
Fed Grain 6% 1949 .................... 103%

99% 101',,
L’ETAT !

CN.R 
C.N.R. 
C N R 
C N R 
C N R 
C N R

C N R. 
CPR 
C.N.R.

2% 194a 100% 101
2%% 1944 ......... ........... 100% 101%
3%% 1946 ....... .... . 100% :oi%
3% 1944 .................. .. 102V, 103
3% 1945-50 ................. .. 99% 100%
3',, 1948-52 .. .. .. . . 99% 100',
3% 1948-53 ,. ............ . 99% 100%
3', 1954-59 ................... 99 100
41-': 1951 .................... ., 113 119%
4%ro 1958 ................... .. 119% 120%
4%'. 1955 ..................... .. 120 % 122%
44% 1957 ..................... .. 119% 121

1954 ................ . . 117% 118%
5% 1942-69 ................. . . 122% 124

S 5% 1955 ..................... .. 122 124
?.. 3V 1982 ..................... . 100% 102%
tlc-bour 5% 1949-69 . 122 124

Fraser < 6% 1950
G. Steel Wares 4%' 1952

103 
101% 103%

a t. p
Mont
PROVINCIALES : ,
Alberta 4rl 1954 
Albert» 4%r. 1956 ...
B C 4%’, 1953 ...........
B C. 5V.% 1945 
Manitoba 4%%, 1956 .. 
Manitoba 6% 1947 ... 
N-B 3 1951
N. B. 4%% 1961 .........
N -E 3 i W»n 
N. E 4%% I960 ..
Ont H 3%% 1950-58

73 76
75% 78%

110 113
104 107
104 106
106 107

94% 97
109 111%

97 99
114% 117 
100 102

Ontario 3% 1947-50 ...............  99 101
Ontario 4%'>é 1949 ........ 1011, 109%
OOnt. 3%'n 1949-51 ................. 100% 102’,
Prov de Québec 3% 1951 . 96% 98%
Prov. de Qué 3%% 1949 98 100
Prov. rie Québec 3%'* 1951-53 99', 100% 
Prov de Québec 4%'% 1945-50 . 93% 100%
I du P -E y~r 1945 97,' ■
Saskatchewan 4%'- 1951 .. .. 92%
Saskatchewan b-o 1958 ........... 89

G. L Papers 5% 1955 ............. .. 91 93%
Gurney Foundry 5%'« 1949 . 
uy i & A 5% ; 1948 ..

. 87 90
.. 102 105

Ind. Accept. 4Ç. 1952 . . 81 84
Int. O. Bks 5(5% 19*18 ........... .
Int Paper 6Cr 1955 ............
I. P of Nfd 5% 1968 ............ 98
Lake St. John 5%. 1961 ... . .. 49 53
Lake St, John 5%'% 1961 .... .. 77% 81%
Maple Leaf M. 3' . 1958 ........ . 83 86
Massey Harris 4% % 1954 . . 97 99
McColl Front. 4%'; 1949 . 97% 99%
Mersey P. 6'% 1949 ................ . 93 95
Mersey P. 6 , 1949 .. _____ 06
M. & O. 5 1960 ................. . . 96 98
Moira 6' ( 1957 ......................... . 72
Mont. Drydocks 6 ■ 1948 . 84 87
N. 8S. and C. 3> •% 1963 .... . 81% 84
Price Bros 5%. 193? ................. . 92 95
Price Bros 4 ; 1957 . 60 73
Meg Knit 4% 1952 ......... w #7
Restlgouche 6r« 1948 ......... .. 102
Rolland Paper 4%% 1951 ........ 104
Simpson 4%'V. 1951 ............. .. 100 102
Smith H. 4% ';. 1951............... .. 102% 104%
Un, Amusement 5r3 1956 __
United Growers 5%, 1948 
Un. Growers G. 5 % '% 1949 
Wabasso 4%% 1951 .............

Bourse de Calgary
Par Geo. Beausoleil & Cle,

132 oue-t, rue Saint-Jacques, membre 
de la Bourse des huiles de Calgary

Offre Item.

MUNICIPALES t

Calgary 4%% 1962 .
Edmonton 4%' 1967 ...
Halifax 4%% 1952 ........
Montréal 5% 1954 ........
Montréal 4%rô 1971 ___
M.C.8. 4% 1948 
Mont Met 4%% 1962 ..
Mti Met 4% 1947 ........
Québec 4%% 1950 ..........
Réglna 5% 1945 
S»!nt-Jeau 4%% 1971 
TroU-Rlvlèrea 4%% 195# 
Toront' 4%'-S- 1945 
Vancouver 4%95. 1963 , 
Winnipeg 4%%% I960 
CIES OE TRANSPORT •
Can. Atlartlc A 4% 1955
C. P R 3rv> 1945 ..............
C. P R 3%C- 1951
CPR 4”;. 1949 . ____
C P P. 1% 1949 .. .. ...
C P R 4%'7 pefp..............
C. P. R 4’--- 1960 ..............
CPR 5% 1954 . ..........
Canada S. S. b% 1957 ........ .
I I D ITES ■
A T A- T 5»i e.................
Bell Telephone 5': 195T ..
Bell Telephone 5", 1960 .... 
B C. Power 4%% 1950 ... 
B. C Tel 4 % 1961 
Calgary Power i'- I960 .. 
Calgary Power 5% 1964 
Can N Power STI 1953 

Do. C* & E 6%f'. 1945 
Gatineau Power 3%% 1969 

Do 5%% 1949 
Great Lakes 4%'’- 1958 

Do m 1957
Int Hydro Elec. 1944 .,
gn» Power 6% 1955 .......... .
Int Power #% 1957 ...........
Int Power 6%% 1957 ........
Mar E' 5'Vr 1956 ..............
Mar. El. 5%’S, 1956 ..........
McLaren 4~ 1959 ..........
Mont. Power 3%%. 1956 .... 
Mont Power 3%'<. 1960 
Mont. Power 3%'7 1963 
Mont. Power 3%C 1973 
Mont Tramways S-t 1951 
Mont Tramwsvs 5^ 1955 , 
Nat L & P. 6 , 1949 
Nfld L Ar P 4%'’', 1956 
Nfld L and P. Sr, 1956 ... 
N.SL and P 4% 1957 ..
Ottawa P 4% 1957 ........
Ottawa V P 4% 1964
Ottawa VP S% 1959 ------
Porto R P O”*, 1950 
Powei Cor; . 4%% ’95# 
Quebec Power 4%- 1963 
Gag' enay Power i'-y.n 1966 
ehawlnlgan i'- 1961 
Shawlnlgan 4%% 1957 
Shawlnlgan 4'-% 1970 
Shawlnlgan 4'> 1968 
81 M. Power 5%. 1956 
8! M Power 4’»r' 1979
Un Sec SH'T. 1952 
Wlnnloeg E. A 5" 196»

Do B S'V, 1965 ... .
INDUSTRIELS

Admirai .. 
Al b v>ac C 

100 ! Amalgam ,
95% j Anaconda 
92 Ang Can .. 

! Brit Dom 
Brown

96%
96%

107
98
97
97%

99%
99%

110
101
99

100%

Cal mont .. .. 
Cal and Edm 
Command ... 
Common 
Com Pete .. 
Dalhousie ... 
Davies 1»

. 98! » 101 Eastrrest .UH» Foothills
............101 104 Grease C
............ 99 99 ; High Sar .
.........  103 106 Home Oil 

Lethbridge.......... 98% 101
.......... 193 103 Madison .
.... 98 101 Mar Jon .
............ 112 McD Seg . 

Mercury .

97 Vi 100 j Banque Can Nat.......... #.00
103 106 I Banque Dominion . . 8 00
103% 105% 1 Banque de Montréal . 6.00
“ “ j Banque d la N.-Eooe. 10.00

Banque Royale .......... 6.00
Banque de Toronto . 10.00 
ACTIONS PRIVILEGIEES !
Agnew Surpass ............ 8.00
Aluminium ...........  6.00
Anglo Can T................ 2.75
Assoc. Brew ................ 7.00
B eld mg cort................... 7.00
C«nads Bronze ........ 100
Can N Power .......... 7.00
Canada Cement . 6 50
Canadian Celannse ... 7.00
0*n, Cot.......................... 6 00
##n Kan. Mon* .... 6 00 
0#h Foreign Inv .. «00
Canadian Industrie# . 7.00
Commercial Alcohol . .40
Distillers Seagram ... 5.00
Dominion Glass .... 7 00
Dominion "extlle . 7.00
Gatineau Power ... 5.00 
General Steel War»# 7.00
Goodyear ................ 2 50
Howard Smith ...... 6 00
imperial Tobacco ....
Jamaica P Service ... 7 00 
I aka of the Woods . 6 00
McColl Frontenac .... 6.00
Mont. Cottons ... 7.00
National Brcwerlea 1.75
Ogllvle ............................ 7.00
Ottawa L At P................ 5 00
Penman's .................... 6 00

Power Corp..................... 6.00
Saguenay Power ........ 5.50
St. Law. Corp. A ..... 1.00

; Sherwln William» .... 7,00
! Steel of Canada ... 3 OO
! South Can Power 6 OO 
j Tuckett Tobacco .... 7.00 

W Groceries ... 7.00
I Walker Oooderhani .. 100 

W Kootenay . . 7 00
"CTUlNj" DE MINES I

; Braelome ......................... *0
I Cons. Smelting .
i Dome .......................
i Holllnger .................  ,65
Hudson Bay ................ >00

Make Shore ................ 80
I Lamaque ...................... 40
McIntyre ...................... 122

: Macassa ................. 32
: Norauda ..................... 4.00

Pefron Gold........................16
Pickle Crow ..................... 40
Pioneer B.C. ......................40
Slscoe ............................ 06
Sullivan. 06
Svlvanlte ............................. 28
Teok Hughe» .........     -40
Wr Hargreaves..................40

101%
HO
60% 63%

101% 103% : Mill City
UK 
93% 

102%

100’
960

tooc 
107’;

83 85
102% 104% 
109% 111% 
101% 103%

Model 
1 Nat Pete ., 
! Okalta 
j Pacalta ... 
I Royal Can

3%
6

15%
2

36
18

4
11%
84
18
14
19%
16
It
2's

65
1
7%

222
%

1%
1%
3
4
5

13%
4%

22
2*8
3

1600

4

16

20
5

14

13

12

1.00
1.60

1%
10

228
%

1%
1%
4%
4%
7

18
4%

26
3%
4

IS

125
145
128
335
120
212%

107%
111%
42

112
124
105

85 
93

123
li#
100
10#
155

6
95

152
150
71
84 
49 
97
6%

100
115

86 
118

38
152

80
122

85
106 

9
115
68%

103
150
111

19%
130

•
33 
14 

725 
22 

7.50 
3% 

40 
175 
43% 

1.00 
1.40 
1.13 

30 
52 

1 30 
1 50 
1.95

8.67

11 y a augmentation de $934,000 
ou de 13.9% dans les recettes bru­
tes du Pacifique Canadien pour la 
période des dix derniers jours du 
mois d'août, en comparaison de 
l’an dernier. La compagnie a fait 
$7,632,000 de recettes contre $6,-
698.000 durant la période corres­
pondante de 1941.

* * *

Le Canadien National a fait $11,-
286.000 de recettes brutes durant la 
période de dix jours terminée \e 31 
août, comparativement à $8,580,- 
000 il y a un an. C’est une auRmen- 
tation de $2,706,000 ou de 31.5%.

Depuis le début de l’année, la 
compagnie a fait $229,125,000 de re­
cettes brutes, soit $41,778,000 ou 
£2.3% de plus que le chiffre de 
$187,347,000 pour la même période | 
l’an dernier.

Prix (le vent» Au wagon Petite*
au comptant quantité*

A-l Gros .............. , , .47
A-Gros .................. . . .3814- 39 .43-44
A-moyens ............ .. .37 -.37% .42-,43
A-Poulette» ........ .. 33 - 33% .37-.38
B — ...................... .33-.34
O — ........................................ . .25%-.26 .29-30

Patate#
Patate» blanche» du Québec 1.15-1.20
Patates du N -B................................... 1.25-1.30

Les céréales

Prix de détail
VoUilItt

Courtoisie de La maison B. Mantel*
22. Marché Bonsecours. tél.: HA MU 

Poulets à rôtir du printemps, 3 à 4 Ibs ^
Pouleta à rôtir 4 à 5 Ibs .......... ....... 30 j
Poulets & rôtir 5 à 6 ibs ........................... 32
Poulets 6 Ibs et plus ..............................34
Canards domestiques, 5 Ibs et plus . • -29
Pigeon*, paire .............................................JJ
Pigeonneaux paire .............. ............................
Dindes ...........................................  35

Granulé, 100 Iba. coton .••••#•»##••• $101
Cassonade no 2, 100 ib* .•.•#•••••••• M AS
Cassonade no 3. 100 Ibe ....................... 3*

Beurre et fromage i
Courtoisie de la mal or H Uuhols » Cl% 

377 mL rua St-Paul. UL: HA 4174
Beurre de crémerie, blew d’une livre .37
Beurre, en bloc de 56 livres ...................36%
Fromage de Québec, meule de 20 ibs 24
Fromage, morceau ........ ............................. 24%
Fromage canadien, doux, more, de 5 Ibs .26 
Fromage Oka, 5 1b» ...................................14

Blé Northern no 1 ........ ............................ 99
Blé Northern No 2 ............................. .. .96
Avoine d'alimentation 69

brècha
Dréche d* brasserie, groe »26; détail >28.

Volailles
Prix <• livre aux détalhanta pour 1a qua­
lité A. La qualité D est de deux tous en 
moins:

Dindon» qualité é plus 10 ibs . >3
Dindons qualPé A. moins de 10 lbs J2 
Poulet» engraissés au lait, qualité A

plus de 5 Ibs ................................................ 32 j
Qualité A 4 Ibe environ .................31 1

Washington (P.A.) — Le Bureau «'““té b. plu» 5 ibs ...................................................... 31
e.53 fédéral de la réserve rapportait que 
5.38 j les prêts aux courtiers et aux négo- 

riants en valeurs contre des valeurs 
eejj détenues par les banques de la ville 
475 1 de New-York membres de ce systè- 
® y ! me, étaient de $377,000,000 pour la
5 69 semaine terminée hier, soit une di- 
*n ! minution de $28,000,000 sur la se- 
5ÎÎ maine précédente. L’an dernier ces 
4 51 ^ prêts étaient de $462,000,000 à la
6 66 : même date.

4,80
5.52
4 69 ;
435 i Prêts aux courtiers
5 00
4.71 ’

5 26
4 61 
4 67
7.04 
8 33 
5.10
6 19 
4 43
7 00 
6 03 
6 98 
6 03
4 60 
4.61 
6 Î3 
4.92 
7.06 
5.19

11.11 
6 09 
4.38
5 83
4 67 
631 
5.10
5 38

13.33
3.04

11 43

10.13 
11.43 
5.55 

18 28 
9.20 

1600 
28.57 
34.78 
20 00 

11.54 
21.54 
26 66 
20.51

«7 70
124 %
125 —

98% 100%
105 V* 107’,
109 1U
105%
99 102

103
99% 101%

100 102
100 102%
98 100%
43% 45%

. 101 ,,

97
101

99%
99 —

100 103
103 105
102% —

101 103
101’;. 102%
101% 103V4
81% 83%

101% 104
■ OO

100% ,,

101
102
105%
101 103
10O
93 96

102 V, 104%
105% 107%
103 Vj 105%
HO’-
110%
103 

98
104 
04’" 
83’ , 
73%

112%
105 
100
106 
97 
85’ :

AblVtbt 5% 1953 .......................... il%

Share Key . s . Uk
S W Pete .. t . s. * e 10
Spooner .. . . . 4
LMnset .. , 5% «%
Three Point 
Turner ,. “ ..............* 1Ü 

20
Unit OP, .. .......................... ... . S e . 3% 4%
Vulcan .. . 13
Wellington .......... ............... 3

Marché des

Perm

grains

*1 . Haut Bas
WINNIPEG

C'A*

Blé —
: Octobre ... 90 90 » » • . PO

Avoine —
Octobre .. .... 49 4P 4854 48%

1 Décembre . ............ . 46% 46% 46% 46%
Oit» -

Octobre .. .... 60-, 61 60% 60%
Décembre . ....... 80% 61% 60% 61

i SflKlp —
1 Ocrobre .. .............. 54% 54% 53% ,84
I Décembre . ____ . 55%

CHICAGO
55% 51% 54%

Blé -
| Mat .... .. .. 127% 127% 126% 127

Septembre .... 120% 120% 120% 120%
! Décembre . ............ 123% 123% 123 123

Half —
Mal , . .. .. 90% 90% 90 90%

j Septembre ............ 84 84% 83% 83%
1 Décembre 87 86 86%

Avoine —
1 Mal . . .... . 54 54 53% 56%
j septembre .............. 50% 50% 50% 50*4

Décembre 52 SI’- 51%
lelgle —

M d .............. 73% 73% 72% 72%
| Septembre .... 63% 63% 63 63

Décembre . ■-P' 87%

Beurr*

«7% 67 07

Prix de fermeture en Bouts* du Oom
m«rc*e:

Livraison Imtaédute:
I Québec. 92 

Marché a
points .........
terme;

.35- 35%

j Septembre « . s s . » 3:
Octobre .354
Novembre , ........ * » * 1 >•»»»* . .35%

JL

Cours des trusts fixes
x-Af-UUted Fund Ino. Ccim
x-Boston Fund Inc. ..............
x-Bullock Fund Ltd..................
x-Comraon Int Corp.

«Iffr» Dcm
180 1,91

11.82 
10 41 
3.50

11.42

x-OorporatPd Tr. Sh.................. 2 90
x-Do accum ...................
x-Po. accum. mod............
x-Cinnulatlv» Tr. Sh. 
x-mvwlfléd Th, Sh. C.
x-Do. D .......................... .
x-Div-ldend Share» ...........
x-Fundamental T. S. A, ,
X-Do, 1958 ......................
x-Quortcrly Inc Sh 
x-Tndependcnc» Tr. Sh.
x-Mass. Inv, Tr.................
x-Nation Wide Securities

1.74 
1 66 
2.00 
3.40 
4 10 

91 
3 43
1 63 

15.35
7 28
2 55 

.91

Mines non inscrit**

C*ur« (aurais par a.-b. lus LIE * cut,
MO ouest. ru* Sftint’J&cauM

Offre 11 tm
ABOstIU* 1
Albany River . ............................ 3 1
Amal Klrk. 5
Area .................... ........................... 4% 5%
Argoev 3
AShona ............ ........................... 1 »
Barber Larder . ........................... 3 3
Bsaueourt ....... •
Beteefn L, ... ............................ 1 »
Bl« aster . . 2
BUmac ........ 2
Brock Gold .... ........................... 2 4
Cadillac E .... 3
Qsn. Pandora ............................ 1H »
C. Rouyn ....... 1
Central M. ... ............................ 1 2
Chemlnls ........ ........................... 2 »

»
Ciemo ............ 3
Cournoy N. ... 8

i Crow Shorea .. 5
! Cunlpteau .. .. ............................ 1 2

Demp Cadillac , ...............«......... — 1
De Santls .... 5
Dubuisson , , .................... — 15
Hast La............... 1

5
Franco Oils . . ........................... 14 18
Fontana . . 2
Hiawatha ...... 3
Hugh Pa. ........................... 2 3
Hutchison Lake ............................ 1 1
Iroquois 5
Keorrv ... .... .,**•»**«»»»»*» — 2

i Laroma 1V4
! Lake Geneva . 10

Lake Rowan .. 3
Landor 10
b. L Lago — 1
L*rnv M.............. .»••••»••»*»«•» 1%

: Louvre ....... ,*•••••»****•**» — l
Magnet Cons. ........................... 21 24
Martin B 4
Magnet Lake .. ............................ 7 10
McMartnac 8
Moffat H. non ............................. 1 3
Moeher !.. L. . ........................... 5 7
Nat. Malartl- .. ........................... 10 12
Numalake ........................... 6 11
Norbeau 204 85

1.90 ; New Augerlta 
4.18 K. A Mol. . 
186 obalakl 

16 51 Oklend .
7 83 O'Leary Malartic

Prix de gros
Farina et «ngrait

Courtod 4» 6s la maiio" Eliéberf Tnrgeon 
Enrg.. 2Î1 édifice Board of Trade

Tél.: MA 243*
Farine, 1ère pa» Manitoba, 96 1b» ,. 2.30 
Farine, 2e pat., Manitoba, 98 Ibs .... 2.10
Farine. 3e pat., sac de 98 i b» ............ $2.00
Farine à pâtisserie, sac de 98 1b» .. $2.50

Prix plu» hauts F.O.B. Montréal
Son, tonne .......................................... 24.59
Gru, rouge   ....................................... 25.50
Gru blanc, tonne .................................... 30.00
Blé d'alimentation en sac ....................  1.50
Blé moulu 100 Ibs ................................. 1.55
Orge d'alimentation en vrac 100 Ibs . 1.27 
Orge d’alimentation moulue 100 Ibs 1.49 
Avoine d'alimentation en vrac 100 Ibs 1.44 

Prix plu» oas. votre station, octroi d*
fret payé par nous

Le Ceuvsrnsmsnt Fédéral rembaurs# 
Is frst sur blé, orgs, avoins, su msulu. 
sinti gus son, gru, gru blsne.

Ls suers
Courtoisie dt la maison C'ouvrette- 

Saurlol, Lté*. 50 d» Bresoles, tél. HA 9151
Granulé. 100 1b# lut» ............................ |7.05

Oeufs
Vendue* en caisses ds !• domaines

Catégorie A gros extra ................................ 41
! Catégorie A moyens ...................  40

A-poulettes .................    38
B —........................................................................33
Catégorie C ...................... 28
»i; ut pi us pour tes cartons ds 1 douzalns. 

sslndsux
En bloc d'un livre ------ .. .................. 12%
En seau ..........................      .13%

Saindoux composé :
A la livre  11%
En aeau d» 20 livres ....................... . .17

POISSON
Courtoisie de la maison D Hatton Ar Co. 

428 ru- Bonsecours. tél. HA. 328*

Poisson frail
Aiglefin .. — ............   7
Morue fraîche .........    12
Filet d'alglefln .................................  J4
Filet de moru» ............................................ 31
Truite de lac .................................................30

Psisson gelé
Flétan petit ................................................... 23
Saumon rwugt .........    23
Saumon roe» .........................  15
Doré .......................   14
Brochet ............................................................ 12
Maquereau ...............................   10
Hareng .................................................................03

La situation
des vétérinaires

au Canada

1.01
x-Do. Voting ....................... .. 155

1H
3%

x-North Am T. Sh. 1953 
x-Do. 1955 
x-Do 1956

1 89 
1.85 
1 49

x-Quarterlv Inc ......... ........... 4,25
----- 8

,. 10% .. 1.02

Opemtska Copper ........................... 0
Oriole ..............................................  1
Orplt .   2
Pan Canadian .......................  4
Pascalls ..................................,.... 10
Plains P

I United Bond & Sh 
!x-U. S El, Lt. and FA 

x-Do B

x-Fond« étatsunlens.

Marché des changes
De 1* Banque e»anafltenne National# 

Service des relations étrangères
D'après les taux de la landue du Ca­

nada, le Prix d'achat du dollar «atsunien 
est de 10 pour cent et le prl- de vente de 
U pour cent à Montréal aulourd'hul tan­
dis qtie le prix d'achat de la livre sterling

5 00 Porcupine Laits ...
• ■ • PolïXl» .................

! Pont. Ro......................
| Presdor .........
1 Privateer ........

Proprietary ............
Quebec Eureka ... 
Quebec Mar.ltou .. 
Rand MaJartlc
Bert Ool .........
Rib. Nouveau __ _
Ribago nouv. .....
Ross G N.................
Rout. Ca ............. .
Rouyn R . ......
Rubee ....,
Sachtgo River ....
Scott Chib..............
Shawma
Shenango ........
Slscoe Ext n ......
Smelting O ... 
St Pierre Cad. .. 
Springer .Sturgeon 
Thompson Csa ...

2
1
3
1%

400

36
8

400

1 ché de New-Yor :
! AnRîet^rrf». livre 4 03*4
France, franc .................... - ■ • 2J|3
Suède, Couronne ......................................2384
Brésil, nillrela ...........    0517
A Montréal : .. .. _

Livre sterling .................... *4 fJ-J? ronawa
no ter étatsunlen ................ f! I0-*1 U .

/ram- .......................... eM ^ I Union Mining ''.l !
Livre aterllnn ........... ............. *«*. ÏS.JL0'. Mln”
Dollar canadien ................ *$ wJi, r p>
rrane rranaio ........................ P»» cot* ............. _

'pound ................ 10 8 : wells L L....................................... i
Dollar Atatsunlen .. *106 cent Wjet Can ... .................
Dollar canadien J »».0« Jlnoga ................................... I

tel» que foumu à midi p*r 1* waco
canadien Presa : To"nl Davldaon

3

1
II

7
1 
1
3
3

11
2 
3 
7

13
10

3
2
5
3

28
450

1
38
10

1
1

10
1
1
1

500
1%
5
7
4
2
3 

10 
2 
1 
i
4 

IS
1
»
1

I
1%

20

Dant uno conférence qu’il a faite 
i la convention de l’Association mé- 
dica'e vétérinaire américaine, tenue 
dernièrement. à Chicago, le Dr A. 
F. Cameron, directeur général vété-! 
tinaire du Canada, a tracé un ta-i 
bleau intéressant de la profession 
vétérinaire au Canada avant el pen­
dant la guerre. Il n’y a pas actuel­
lement de service vétérinaire dans 
l'armée canadienne, dit le Dr Ca­
meron. I e corps vétérinaire de l’ar­
mée a été licencié le 1er novembre 
1910. au grand désappointement gé­
néral, après que l’armée canadien­
ne fut devenue entièrement méca­
nisée. Aujourd’hui, les membres de 
la profession prennent leur place 
dans les services sur la même base 
nue les autres citoyens; leur habi­
leté professionnelle n'est pas utili­
sée dana un corps technique.

Il y a au Canada quelque 1,100 
vétérinaires diplômés, dont 400 
sont dans le Service fédéral, la plu­
part clans la Division de l’hygiène 
vétérinaire, où ils sont employés 
b. l’inspection des viandes et aux 
travaux extérieurs. Parmi les pra­
ticiens, il y a 244 vétérinaires ac­
crédités. qui tous ont subi des exa­
mens de qualification et dont les 
certificats d’épreuve à la tubercu- 
,ine et à la malléine sont valables 
pour l’exportation des animaux sur 
les Ktats-llnis lorsqu'ils sont endos­
sés par un inspecteur vétérinaire à 
l’emploi de la Division. Il y a en 
outre une centaine de fonctionnai­
res qui peuvent délivrer des certi­
ficats d’inspection d’animaux non ; 
sujets à l’inspection, conformément i 
aux règlements des importations 
des Etats-Unis.

Une centaine d’autres vétérinai­
res se sont qualifiés par des exa­
mens pour un emploi lemporaire 
dans leur propre district. Lorsque, 
des crédits seront alloués au Ser­
vice, on pourra leur confier des, 
travaux. Ces vétérinaires temporai­
res sont payés à raison de $1(1 par 
iour, mais le montant maximum 
mensuel ne peut dépasser $150. Ils 
doivent fournir leurs propres 
moyens de transport, et payer leurs 
propres dépenses. Us peuvent être 
employés jusqu'à un maximum de 
15 jours par mois. Des vétérinaires 
officiels accrédités sont payés par 
le propriétaire du troupeau. On 
voit donc qu’un très grand nombre 
de vétérinaires au Canada travail­
lent pour le gouvernement, directe­
ment ou indirectement. En ce qui 
concerne les inspecteurs vétérinai­
res temporaires, le Ministère les 
nde en leur fournissant du travail 
rétribué en dehors des honoraires 
in’ils reçoivent pour la pratique 
.étérinaire normale.

Les engrais chimiques
Changement apporté au paiement 

des primes
Quelque 175.000 cultivateurs dans 

les cinq provinces de l'Est et de 
la Colombie canadienne ont bénéfi­
cie jusqu'ici pendant la saison de 
printemps dé 1942 de l'offre fédé­

rale de prime sur les engrais chi­
miques employés pour les récoltes 
destinées à l’alimentation des bes­
tiaux. Cette offre est prolongée jus­
qu’en décembre 1943. Il est plus 
important que jamais en effet que 
les rendements des grains et fourra­
ges soient maintenus à leur plus haut 
point, étant donné les quantités de 
bacon et d’autres produits alimen­
taires essentiels que nous nous som­
mes engagés à fournir à la Gran­
de-Bretagne et la demande crois­
sante de produits de même nature 
au Canada.

Des primes seront payées en 
l'automne de 1942 pour les engrais 
employés sur les pâturages, les prés 
et le blé d’automne. Pour assurer 
la meilleure utilisation possible des 
stocks actuels d’engrais chimiques, 
l’administrateur des engrais, de con­
cert avec le Comité agronomique 
nationale, recommande l’emploi 
des formules 0-12-0, 2-12-0 et 4- 
12-6, parce que ce sont en général 
les plus économiques pour l’empl 'i 
sur les récoltes spécifiées dans les 
cinq provinces de l’Ouest. On re­
commande d’autres formules pour 
les sols qui exigent plus de potas­
se, à savoir, 2-12-10 et 0-12-10, et 
pour les .sols exigeant plus de phos­
phate, la formule 0-10-6. Les in­
grédients chimiques réguliers, en 
autant que l’on peut se les procu­
rer, ont droit également à la pri­
me. Le Comité agronomique natio­
nal est composé de membres de 
chaque province et du ministère 
fédéral de l’Agriculture et il agit 
comme comité consultatif pour 
l’administrateur des engrais chi­
miques.

Le monfant de la prime offerte 
est de 30c. par unité d'azone et 
15c. par unité d’acide phosphori- 
que et de potasse. Ceci donne 
$2.70 la tonne pour la formule 
0-12-6 et $3.90 la tonne pour les for­
mules 4-12-6 et 2-12-10. La prime 
est déduite du prix des engrais 
achetés par les cultivateurs qui 
signent une déclaration par laquel­
le ils s’engagent à employer ces 
engrais sur les récoltes indiquées. 
Les vendeurs d’engrais sont ensuite 
remboursés par le gouvernement 
fédéral. Voici les adresses des 
surveillants provinciaux des primes 
sur les engrais chimiques: Palais 
de .Justice. Vancouver, C.-C.; Mi­
nistère de l’Agriculture, édifice du 

: Parlement, Toronto; Ministère de 
l’Agriculture, Hôîel du Parlement, 
P.Q., et 700, Main Street, Moncton, 
N.-B. Cette dernière adresse des- 

| sert les Provinces Maritimes; les 
| demandes doivent être adressées 
' aux surveillants des territoires res­
pectifs.

riode qui remua si profondément 
notre population a donné lieu à 
une foule d’interprétations et d’é­
crits de toutes sortes, mais jamais 
elle n’a été présentée d’une façon 
objective et complète à la popula­
tion. ,

Cette tâche ardue mais nécessai­
re, M. Robert Rumilly a eu l’heu­
reuse insp-rntion de l’aborder dans 
toute son ampleur dans son tome 
VIII de l’Histoire de la province de 
Québec que viennent de publier les' 
Editions Bernard Valiquette.

M. Rumilly, comme il l’a fait, 
dans chacun de ses tomes précé-j 
dents, y relate tous les faits qui; 
ont précédé, accompagné et sulvij 
le fameux règlement Laurier-j 
Greenway et ont provoqué des con-j 
troverses si acerbes entre les lihé-j 
raux d’alors et l’épiscopat de notre 
province. Il repasse à grands traits 
l’intervention de Nosseigneurs La-j 
flèche et Langevin et la reaction 
de la presse libérale d'alors con-1 
tre ce qu’on avait convenu d’appe­
ler “l’influence indue”. On s’irna-' 
gine les luttes amères qui devaient 
s’ensuivre sur toutes les tribunes! 
publiques, au point que le Vatican 
fut saisi de l’affaire et cru! sage de 
déléguer au Canada Mgr Merry del 
Val, camérier secret de Sa Sainteté, 
frère d'un ambassadeur espagnol,) 

I descendant par sa mère de la plus 
haute aristocratie anglaise.

Le tome VIH de l’Histoire de la 
province de Québec foisonne d’in­
cidents de ce genre, tous plus sa­
voureux les uns que les autres, qui 
attisent sans répit l’intérêt du lec­
teur. On lira aussi avec non moin» 
d’intérêt les pages qui concernent 
le dernier régime conservateur à 
Québec en 1897. les agissements de 
Joseph-Israël Tarte, longtemps le 
premier lieutenant de Laurier, les 
luttes autour de la protection tari­
faire, le développement du port de 
Montréal.

Le tome VIII de l’Histoire de la 
province de Québec, par Robert 
Rumillv. est en vente au prix de 
$1 ($1.10 par la poste), au Service 
de librairie du DEVOIR.

L'Histoire de la province 
de Québec

Par ROBERT RUMILLY 
TOME vin

Notes de l'éditeur;
La question des écoles du Mani­

toba et l’avènement de Laurier au 
pouvoir furent assurément les deux 
événements primordiaux de l’his­
toire politique de notre province, 
à la fin du siècle dernier. Cette pé-

LOI DE FAILLITE
No 251
Avis aux Créanciers de la premièrs 

assemblée sur cession 
Dans l'affaire de la faillite de ; 

LUCIEN BRISEBOIS, Service de 
taxis. No 203 Chemin Chambly, 
Longueuil, Qué. Débiteur.

AVIS est par le» présente» donné qu» 
LUCIEN BRISEBOIS de Longueuil. Qué. 
a fait une cession de ses biens le 1er 
septembre, 1942, et que la première assem­
blée des créancier» sera tenue le lOèms 
tour de septembre. 1942 à 10 heurea de 
l'avant-midi, au bureau du Séquestre Of­
ficiel. Chambre 31. Palais de Justice 4 
Montréal

Pour avoir le droit de voter a ladite 
I assemblée, il faut que lea. preuve» des 
j réclamations et les procurations soient 
déoosées entre mes mains avant l'aasem- 

i blée.
Lea personnes qui ont de* réclamations 

! à l'encontre de ces bien» doivent les fair*
I parvenir au gardien ou au syndic lorsqu'il] 
1 sera nommé, avant que la distribution ne' 
soit faite A défaut de quoi le produit dka 
l'actif ser» distribué entre lu ayant* droit, 
sans égard d ces réclamations.

Daté h Montréal ce 1er septembre. 
GARDIEN TOBEFH-G. DUH " 

No 152, rue Notre-Da«# 
Montré*».
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LA VIE SPORTIVE
Schoolboy Rowe et Al Sherer per­

mettent aux Royaux de Montréal 
de consolider leur position

«

Les Montréalais en gagnant deux parties hier dans la Ville 
Reine sont maintenant deux parties en avant des

Les Dodgers 
gagnent grâce 
à Buck Newsom

Au tournoi du club Stuart
Voici les résultats des rencontres 

! disputées hier soir dans le tournoi 
! de doubles du club de tennis 
i Stuart.

M. et R. Lamalice battent P. Po- 
liquin et F. Quesneî, 6-4, 6-2.

i _____ _____ ! f». Weyland et E. Marier battent
' J. l.acombe et G. Girard, 6-3, 6-2.

Les favoris et les second choix Grâce à sa belle tenue dans ie B. Fortin et J. Richer battent 
! se sont divisé les honneurs de |a . tournoi de tennis disputé pour le H. Hayes et Dr J. E. McEvoy, 6-4, 
! llème matinée à la piste de cour- i championnat du Uub de tennis ; 6-4.

Deux victoires Le championnat
P°“r ‘ éc“ne du club Outremont 

de A. Franks à Françoise Laçasse

Les Royaux au bâton 
et au monticule

ses Mont-Royal, après des fins très

Tatum, 3b . . 
Rojek, ac . . 
Moore, cc . . 
Graham, cd . 
Burge, 1b . . 
Kampouris, 2b 
Funllo, cg . . 
Howell, r . . 
Rowe, 1 . .

Total . . . .

Wyrostek, cc 
Bubeling, 3b . 
Hippie, cg . . 
Colman, cd . . 
Handley, 1b . 
/-Russell . . . 
Hofferth, r . •. 
Strincevich, I 
Shuman, I . .

Les Royaux de Clyde Sukeforth 
tiennent à conserver la deuxième 
position de la Ligue Internationa­
le afin d’être assurés de partici­
per aux séries de fin de saison 
dans le circuit Shaughessy et hier 
les Montréalais parvenaient à en­
registrer deux éclatantes victoires 
contre les Leafs de Toronto en 
l’emportant par 3 à 1 et 2 à 1 et 
cela grâce à la magnifique tenue 
de nos deux lanceurs Schoolboy 
Rowe et Al Sherer.

Si le Montréal a pu améliorer son 
sort, il n’en fut pas de même des 
Torontois car le club de Burleigh 
Grimes est maintenant en sixième 
position, une partie et demie en 
arrière des Chefs de Syracuse et des 
Orioles de Baltimore, qui sont sur 
un pied d’égalité pour la quatriè­
me place.

Ces deux victoires laissent les 
Royaux seuls en deuxième position 
de la ligue Internationale, avec une 
avance de deux parties sur Jersey 
,City, qui a perdu deux joutes à 
Baltimore. Les Montréalais sont 

(aussi pratiquement assurés de par­
ticiper aux parties de détail.

Les Royaux sont venus de l’arriè­
re pour gagner la première partie 
iet dans la seconde, les deux coups 
jde circuits consécutifs de Jack 
; Graham et Les Burge a la quatriè- 
|me manche ont suffi pour donner 
ila victoire au club de Clyde Sukc- 
'ford. Rowe a remporté sa deuxième 
victoire contre une défaite, dans la 
première joute, et le liiomphe de 
Sherer est son douzième de la sai­
son.

Les Royaux ont frappé 10 coups 
sûrs, et les Leafs ont commis qua­
tre erreurs dans la première par­
tie, mais Toronto a gardé une avan­
ce d’un point jusqu’à la sixième 
manche, après que Frank Colman 
eut frappé un circuit à la secon­
de.

Les Royaux ont manqué plu­
sieurs occasions de compter dans 
les cinq premières manches, mais 
ils ont finalement réussi à égaler 
le score à la sixième. Gene Moore 

commencé la manche avec son 
.sterne coup simple de ia partie 

un autre simple de Jack Graham 
i i‘att avancer au second. Moore a 

couru au troisième pendant que ies 
Leals exécutaient un double-jeu sur 
le coup de Burge, et, après un but 
sur balles à Alex Kampouris, Gene 
a croisé le marbre lorsque Eddie 
Leip a échappé le tancer de Bur­
ges* Whitehead au second, sur le 
coup de Cari Furillo. . „

Deux erreurs des Leafs ont aidé ^PPer, r 
les Royaux à compter les points 3ntrer> * 
décisifs dans la septième. Rowe 
a commencé lui-même ce lallie- 
ment décisif avec un deux-buts au 
champ gauche. Tommy Tatum a 
été retire au bâton, mais le simple 
de Rojek a permis à Rowe d'attein­
dre le troisième but. Moore a suivi 
avec un simple au centre, bon pour 
un point.

Johnny Wyrostek a jongle avec 
la halle au champ centre, et ceci 
a permis à Rojek d atteindre ie 
troisième but, et Stan a compté 
lorsque Leip a commis sa deuxie­
me erreur, manquant le lancer de 
Wyrostek au camp intérieur. Strin­
cevich a alors quille le monticule 
et Harry Shuman est venu retirer les 
deux frappeurs suivants, mais la 
victoire était assurée aux Royaux.

Sherer et trois lanceurs de To­
ronto se sont livré un duel intéres­
sant dans la deuxième pariie. Jack J 
Hallett a commencé la joute pour ies 
Leafs, mais il a cédé sa place a 
un frappeur de relève à la cinquiè­
me. Harry Shuman s’esi amené au 
monticule à la sixième, et Emmett 
O'Neill a lancé la neuvième

Aucun des deux clubs n'a pu 
compter dans les trois premières 
manches, mais a la quatrième, Gra­
ham a frappé son 2ôe circuit de 
la saison. Burge a suivi avec un 
autre circuit, son 27e de l’année, 
et ces deux points ont été suffisants 
pour Sherer.

Sherer a été invincible dans les 
quatre premières manches, mais il 
a faibli légèrement à la cinquième 
,pou rallouer leur seul point aux 
‘Leafs. Jimmy Ripple, le premier 
frappeur de la manche, a été sauf 
grâce à une erreur de Jim Russell est 
allé courir pour lui, avançant au 
troisième sur le simple de Colman.
Lee Handley a été retiré au bâton, 
mais Russell a compté après le re­
trait de Hofferth au champ exté­
rieur. Après cela, Sherer n’a jamais 
été en grand danger. 11 n’a pas don­
né un seul but sur balles pendant 
la joute et il a retiré cinq frappeurs 
au marbre.

Les Royaux et les Leafs seront 
inactifs aujourd'hui el les deux

clubs termineront leur série de- 
rpain. Steve Nagy lancera proba­
blement demain pour Montréal. Di 
manche, les Royaux joueront un 
programme-double contre Toronto 
à Montréal, et lundi les Royaux fe­
ront face à Rochester dans les 
deux dernières joutes de la saison.

MONTREAL
AB

3
4 
4 
4 
4 
2 
3 
2 
3

CS R

29
TORONTO

AB
Whitehead, 2b . . 3
Leip, ac............... 2

3 
3 
3 
3

, 1 
1

„ 2 
2 
0

3 10 21 9

CS R

| Outremont, Mlle Françoise Laçasse j F. McKercher et H. Leblanc bat- 
, -vient de s'assurer le championnat ] tent A. Clément et C. Dionne, 4-6,
j contestées. Les fervents du turf qui féminin en triomphant de Mme j 6-2. 6-3.

--------- î onl assisté hier aux épreuves pré- : René *Bolté dans la finale après , R. N. Watt Jr et J. Duff battent
Les Dodgers de Brooklyn fai-1 parées par le secrétaire Lester Doy-! avoir éliminé Mlle Suzanne Lacas- M. Gélinas et A. Lemay, 6-3, 4-6,

«aient récemment l'achat du vété-iie ont été témoins de belles cour- se dans ^’s semi-finales. Mme Boitéj7-5.
Rm-ç Vewsom et nombreux , , ... i . „ a gagne e premier set mais Mlle j P. Archambault et R. toshidaBuck Newsom nomur vp<; rflP rtans tous ,M (.as a , Fr^oise a fal| preuve (Je bat,ent G. Caron et H. Brodie, 6-3,

nue Larrv MacPhail avait fait unelllon 'a oeme . preuve, ies ga- , ‘ ’
mauvais» transaction car en p!us; «nants lont emporté par une Ion- et a réussi à changer une liéfaite en j M. et R. Lamalice battent B. Val
d’une certaine somme d'argent le i gueur ou moins et l’on a dû avoir 1]ne victoire en remportant ies deux j léet J.^Gadbois, 6-4, 6-2.

ran
Giants de Jersey-City — La nouvelle recrue du Mont- étaient les experts qui prétendaient T- r~6'- i » 1 j ’ J • , . , . „„„ i ar'v Maf.phail avait fait une non ae la otme ‘preuve, les ga beaucoup de courage et de ténacité ;6-2.real n accorde que trois coups réussis a ses rivaux — m,e Lar v MacKnai‘ ldl1 * 1 -
Sherer tient les Leafs en échec dans les moments cri­
tiques — Coups de circuit de Craham et de Burge “boss” des Dodgers avait dû don-1 recours à l’ocil magique pour dé- 

ner deux joueurs en retour et t est ■ cj{jer jg ja victoire dans trois 
le club Montreal qui a fourni ces. 
deux équipiers, Gene Moore etjCPreu'es>

! Storm Orphan. le solide quatre 
Léo Durocher; ans. appartenant à A. Franks, a en-

Frank Kraus.
Hier après-midi----- . __ mnntî/Mii* P» registié sa troisième victoire con-envoyait *Newf,01^ oa“. nir n s«ut>ve de la réunion en décro-

Buck parvenait a ob hP(k ' chant la bourse principale, la bour-
chissage de - a 0 cont e : se Hochelaga, disputée sur une dis-
de Cincinnati. tance de six furlongs.

autres sets.

Résultats des parties: â
Première ronde:

Mme René Boité bat Marie-Char­
lotte de la Passardière, 6-1, 6-1.

Fernande Choquette bat Cécile 
de la Passardière, 6-4, 6-4.

Ernestine Choquette bat Henriet­
te Ravisé. 8-6, 6-1.

Mme Roger Dufresne bat Colette 
St-Amour, 6-1, 6-1.

Rachel Laçasse bat Margot Ro-
Cette victoire a permis aux Dod- ^ Franks, propriétaire de Storm 

gers de conserver leur avance de | ()rpban l{Uj a gagné la course prin- liri
quatre partie et demie en premiere cjpa]ei a décroché la première pari Kert 6-3 6-2
pla. e de la 1,su* ^n,™e i fe la bourse dans la 4ènie course { Frances sîiae bat Mme H. Steven-
Saint-Louis a aussi triomphe au*j lorsque teeney a triomphe ^vce : son< 5.3 (5.3
joujd hui. 1 liflue ! «1*0 ce-te’ un *rois‘cme choix à Mûrie! Desrochers bat Margaret

Newsom, qui menait la ligue $10.60 pour $2. Centigrade est ar- -- - ------ 8
Américaine en retraits au vâton, | rivé deuxième et Hendersonian,
avec 113, avant d’être vendu aux courant en entrée avec sir Quest a
Dodgers par Washington, faisait' prjs ]e troisième argeni. La victoi- 
face. hier, au meneur de la re de Warrenette, favorite à 85.50
ligue Nationale, Johnny Vander j pour $2. dans la septième course,
Meer, qui a retiré 146 frappeurs au j a complété un pari-double de
marbre depuis le début de la sai-j?19.20.

I Le programme de cet après-midi 
Chacun des deux lanceurs a reti-! esf pratiquement également divisé 

ré huit joueurs au bâtoji, hier, J avec quatre épreuves sur cinq fur-1 Crory, (i-l

A. Rousse et R. Laçasse battent 
L. Leblanc et G. Sullivan.

Le tirage:
7 heures: F. McMillan et E. Wea­

ry vs G. Weyland et E. Marier.
7 h. 45: P. Desrhênes ei H. Car­

dai! vs P. Archambault et R, Yo- 
shida.

8 h. 30: A. Rouse et R. Laçasse 
va gagnants McMillan-Weary e» 
Weyland-Marier.

9 h. 30: M. et R. Lamalice et B. 
et J. Macken.

Ab Cf 2b 3b °. PC.
Rows 7 3 1 1 42»
Moore 561 178 26 12 21 es 315
Paepke 30 9 3 1 1 i 300
Rojek . 435 153 22 5 3 46 286
PhirlUo .. 420 117 1» 8 3 44 27»
Graham 406 113 18 3 24 88 278
K’p’rts .. 186 46 13 1 5 22 277
Kehn .. 55 IS 1 0 0 3 273
Burge .. 486 123 25 1 28 84 256
Tatum .. 553 125 21 5 3 40 226
Dapper .. 291 64 11 2 3 37 218
Sherer 47 10 5 0 0 2 213
Sherlock 252 52 « 0 0 6 206
Morgen 210 43 13 1 7 27 205
Albosta 39 7 0 1 0 2 130
Nagy ----- 11 2 0 0 0 1 182
Kraus . 54 » 2 0 0 4 187
Howell .. 155 28 8 1 1 18 18*
McCrabb 41 5 0 1 0 2 122
Chlpman 36 4 0 0 0 0 111
Smith 7 0 O 0 0 O 000
Spaulding 17 0 0 0 0 0 000

LBS LANCEURS

Ml c*. BB Rab Pe Q. P PC.
Smith 57 66 35 13 1 3 1 750
Albosta 121 98 74 83 7 8 8 571
Kraus 159 151 80 68 10 11 » 550
Sherer 152 150 41 69 9 11 10 524
Paepke .. 85 85 82 63 0 3 3 500
Kehn ... 142 132 81 78 10 8 8 500
Nagy .. . 14 15 12 1 1 1 500
Rowe ... 15 8 3 4 1 1 1 500
McCrabb . 16.4 154 50 47 7 8 11 421
Spaulding
Chlpman

68 63
. 110 118

25
70

34
48

0
5

3
5

5
•

375
357

McCrory, 2-6, 6-2, 6-3.
Mme Maurice Brunet bat Germai­

ne Beaudry, 6-1, 6-1.
Françoise Laçasse bat Anne de 

la Passardière, 6-0, 6-1-.
Nicolle Lacaille bat Jacqueline 

Lemay, 6-0, 6-1.
Pierrette de Grandpré bat Louise 

Lacombe, 6-1, 7-5.
Pauline Gervais bat Dorothv Mc-

6-2.

Total.................  23 1 3 21 10
z—Frappa pour Handley à la 7e.
Montréal..................  0000012—3
Toronto.................... 0100000—1
Sommaire:—

Erreurs: Leip 2, Wyrostek. Points 
produits par Colman, Moore. Deux- 
buts; Row'e, Rubeling. Circuit: Col­
man. Double-jeux: WTiitehead à 
Leip à Handley; Kampouris à Bur­
ge. Laissés sur les buts: Toronto 3; 
Montréal 8. Buis sur balles de 
Strincevich 2; Rowe 2. Retirés au 
bâton par Strincevich 6; Rowe 2. 
Lanceur perdant: Strincevich. Ar- 
bitres: Henline, Fowler et Gore. 
Temps: 1 h. 29.

DEUXIEME PARTIE 
MONTREAL

Tatum, ’b . . 
Rojek, ac . . 
Moore, cc . . 
Graham, cd . 
Burge, 1b . . 
Kampouris, 2b 
Furillo, cg . .

AB
4
4
4
4
3
4 
4 
4 
3

CS R 
0 0 
0 2
1 4
2 0 
1 11 
0 1 
1 2 
0 7 
0 0

Total 34 2 5 27 13

TORONTO

AB
Whitehead, 2b . . 4
Leip, ac............... 3
Wyrostek, cc . . . 4
Rubeling, 3b . . . 4
Ripple, cg ... . 2
Russell, cg . . . . 2
Colman, cd . . . . 4
Handley, 1b . . . . 3 
Hofferth, r . . . . 3
Hallett, I .... . 1
zFernandes 
Shuman, 1 
zzYount .
O’Neil, 1................ . 0

Total ....

CS R 
2 3

et le seul point que Brooklyn] longs et demi, une sur un mille et I Pat Quirk bat Simone Brais, 6-3, 
a compté aux dépens de Vander : 70 verges et deux autres sur un mil- , 3-6, 8-0.
Meer. à la troisième manche, n’était ] le et un seizième. j Lucille Descarries bat Françoise
pas mérité. Vander Meer a qédé sa j . Choquette, 7-5. 6-1.
nia ce à un frappeur de releve a la; Samedi et lundi, les deux der- Mnic (;érar(i Paquette bat Gaby 
huitième, et les Dodgers ont compté niers jours de la reunion a Mont- Bouijanne (j_2,
leur deuxième point aux dépens de ; hvyal, et en meme temps la fin de Suzanne Laçasse

la saison des courses sur le circuit 1Joe Beggs à la neuvième
Howard Pollett a accordé | Jockey Club a décidé d’offrir des

4 coups sûrs bien espacés aux prjx spéciaux. Ces journées seront
Giants de New-York et il a donné; intitulées les journées des Timbres 
une victoire 7-0 aux Cardinaux de de guerre e» à chacune de ces nia- 
Saint-Louis hier. Grâce à ce : tinées, ia direction offrira 8100 en
triomphe, les Cards restent â 4Vj j timbres de guerre, divisés en qua-
parties de la 1ère place de ia ligue, fre prix de ?25 chacun. Ces prix 
Nationale. | seront offerts aux personnes qui

Polett a remporté sa 5e victoire i au, ont acheté des programmes 
de la saison, sa 4e contre les Giants j chanceux, car en cette occasion 
et sa 1ère depuis le mois de juin, i *ous ‘cs programmes seront numé- 

Les Cards ont aidé leur lanceur] rotes- 
d’une attaque de 9 coups sûrs, ] premierk coufesB — l mills to ver* 
comptant tous leurs points dans 2 ; 8e». Bourse $300 Temps 1 46 2-5.

Dear Old Pal, Black. 116.
Aurebon. Lynn, 117.

v.T T* Lady Klluna. Halliburton. 110.NATIONALE Goanwin. Smith, 105.
Dissembler, Beckett. 119.
Rolling Post, Hughes, 112,
Cross Badge, Williams, 115.
Mint Box, Feenv, 113.
Mr Grief. Field, 116.

*2 au mutuel rapportent sur Dear Old 
Pal 8.00, 4.75 . 4.20: stir Aurebon 8.10, 6.45: 
sur Lady Klluna 8 35,

La qulnella rapporte 73.05

bat Lorraine

manches.

Brooklyn . . . 001000001—2 5 0 
Cincinnati . 000000000—0 4 1 

Newsom et Owen; Vandermeer, 
Beggs 9, Starr 9, et Lamanno.
New-York . . . 000000000—0 4 1 
Saint-Louis . . 00300400x—7 9 0

Hubbell, Mungo 6, Feldman 8, et DEUXIEME COURSE 1 mille et 70
Banning, Mancuso 7, Poilet et yy. j ve^Bourse^WM^Tenm» 1.47 3-5.
Cooper.

Philadelphie à Pittsburgh, remi­
se.

AMERICAINE
4 0
5 2

.... 32 1 6 27 7
Frappa pour Hallett à la 5e. 
Frappa pour Shuman à la 8e.-

Montréal 
Toronto .

000200000—2
000010000—1

Sommaire:— *
Erreurs: Burge, Leip 3. Points 

produits par Graham. Burge. Hof­
ferth. Circuits: Graham, Burge. 
But volé: Russell. Sacrifice: Leip. 
Double-jeu: Burge à Rojek à Bur­
ge. Laissés sur les buts: Toronto 5; 
Montréal 6. Buts sur balles de 
O Neil 1 ; Retirés au bâton par Hal­
lett 3; Shuman 3; O’Neil 1; Sherer 
o. Lanceur perdant: Hallett. Arbi­
tres: Fowler, Gore et Henline. 
Temps: 1 h. 50.

Détroit.............  000000000—0
Boston. ... OOlOOlOOx—2 52

Newhouser, Corsica 6, Henshaw 
8, et Parsons; Rutland et Peacock. 
Chicago .... 000000020—2 4 2 
Washington . . OlOlOOIOx—3 7 2 

Dietrich, Haynes 8 et Tresh; 
Hudson et Early.

Deuxième partie:—
Chicago. ■ . 000000000— 0 5 4;
Washington 20311015x—14 20 2

Lee, Weiland 6 et Dickey; Scar­
borough et Evans.

Seules parties au programme.

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
___ Interna tlonole
Ji AjciR '

Montréal 3, Toronto 1.
Montréal 2, Toronto 1.
Syracuse 4, Newark 1 
Baltimore 5, Jersey City 4.
Baltimore 3, Jersey City 2.
Seules parties au programme.

After Dinner, Bavington, 108.
Grand Luck, Lynn. 117.
Pomsee, Monroy, 115.
Shore Wood, Moore, 111,
Eileen R„ Williams, 108 
Hlghcraft, Halliburton, lit.
Red Tomato. Horn. 107

*2 au mutuel rapportent sur Brave Miss 
11.80. 5.10. 3.40: sur After Dinner 2.95, 2.60. 
sur Grand Luck 3.20.

TROISIEME COURSE — S furlongs 
Bourse $300. Temps 1.14.

Transbrlar, Smith, 113.
Allons. Moore, 112..
Red Metal. Bavington, 108. 
Philharmonie, Feeny, 112,
Green Patrick, Lynn, 117.
Pal Island, Mann. 118 
Prince Hal, Monroy. 118

*2 au mutuel rapportent sur Trans- 
brlar 4.40, 2.55, 2.15, sur Allons 2,70. 2.25: 
sur Reu Metal 2 60,

QUATRIEME COURSE — 1 mille et 70 
verges. Bourse $400. Temps 1 46 2-5. 

Noisette, Feeny, 106.
Centigrade, Moore. 110.
Hendersonian. Parker, 112.
Gunnery. Black, 112 
Moonbow, Mann, 114.
Hech i, Monroy. 115.

*2 au mutuel rapportent eur Noisette 
10 65. 4.25. 2.90: sur Centigrade 3.90, 2 80; 
sur Hendersonian 2.55

Loyer, 6-0. 6-2.
Deuxième ronde:
Mine René Boité bat Fernande 

Choquette. 6-2, 6-1.
Mme Roger Dufresne bat Ernes­

tine Choquette. 6-1, 6-3.
Frances Shae bat Rachel Laçasse, 

1-6, 6-3, 6-1.
Mme Maurice Brunet bat Muriel 

Desrochers, 6-0, 6-1.
Françoise Laçasse bat Nicolle 

Lacaille, 6-1, 6-2,
Pierrette de Grandpré bat Pauli­

ne Gervais, 8-6, 6-2,
Pat Quirk bat Lucille Descarries, 

6-2, 6-4.
Suzanne Laçasse bat Mme Gérard 

Paquette. 6-1, 6-3.
Troisième ronde:
Mme René Boité bat Mme Roger 

Dufresne, G-2, 6-1.
Mme Maurice Brunet bat Frances 

Shea, 6-1, 6-0.
Françoise Laçasse bat Pierrette 

de Grandpré, 6-1. 6-1.
Suzanne Laçasse bat Pat Quirk, 

6-2, 7-5.
Semi-finales:
Mme René Boité bat Mme Mau­

rice Brunet, 6-3, 6-2.
Françoise Laçasse bat Suzanne 

Laçasse, 2-6, 6-0, 6-4.
Finale:
Françoise Laçasse bat Mme René 

Boite, 3-6, 6-3, 6-4.

Ligue Conoméricoine
Hier

Oneonta ... 101 0100 — 3 fi 2
Québec . . 000 300 1 — 4 8 1

Schott et Stevenson; McGuire et 
Serot.
ihtMield . . 000 003 000— 3 14 0 
T.-Rivières . 000 012 001— 4 10 0 

Hibbard, Thomasson et Ferct; 
Williams et O’Neill.

Deuxième pariie:
Oneonla . , . 010 002 010— 4 5 3
Québec . . . 404 000 03x —11 17 2

Bailey, J. Byers et Stevenson; 
Ohcfkovitch et Serot.
Rome .... 000 000 003— 3 9 0 
Gloversville 000 044 01x— 9 17 0 

Miller. Malhewson et Phillips, 
Smith; Bailey ei Hornsby. 

Amsterdam et Utira, remise.

Cochrane se rapportera 
pour son service actif 

le 12 septembre
Summit, N.-J., 4 (A.P.) —-Le 

champion poids mi-moyen Freddie 
(Red) Cochrane, en congé de la 
marine pour rencontrer Fritzie Zi- 
vic, dans un combat de dix rondes 
non pour le titre, le 10 septembre, 
au Madison Square Garden, a révé­
lé hier qui! a reçu ordre de se 
rapporter pour service actif dans 
la marine, le 12 septembre.

L'Association Américaine

Indianapolis 
Columbus . 

Hutchings

Hier
301 000 000— 4 9 2 
000 100 100— 2 7 0 

el Steiner; Munger, 
Barrett (8) et Heath, Blaemire (8). 
Louisville . .311 020 110— 9 14 2 
Toledo .... 000 200 004— 6 10 2 

Sayies. Deutsch (9), Poller (9) et 
Walters; Hanning, Cox (4) et 
Keller.
Minneapolis à Kansas City, reraise.

Pori-double
A Aqueduct, $9.10.
A Narragansett, $78.60.
A Garden State, $82.50.
A Washington Park, $102.20. 
A Thistle Down, $16.20.
A Mont-Royal, $19.20.

Chicago achète
le voltigeur Curtwright

Chicago, 4 (A.P.) — Les White 
Sox de Chicago ont annoncé hier 
l’achat de Guy Curtwrighl, un vol­
tigeur de 29 ans, du club Saint-Paul 
de l’Association Américaine. Curt­
wright se rapportera aux White 
Sox le printemps prochain.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréol.

Cartes Professionnelles
ANCETRES

Pour retracer tou» 
tos ancêtre», 

consulter
GABRIEL
Directeur <!«
L’INSTITUT GENEALOGIQUE 

DROUIN
4184, St-Deni» - LA. 8151 - MH

Anderson & Valiquette
Comptable»-Vérificateur.:

J-Charle» Anderson, LI.C. 
Jean Vallouette. C A- L.I.O, 
Roméo Carle. L.8.C.. C.A.
A. DagenaLi. L.S.C., C.A.

84 Notre-Dame ouetr - PL. 9709

I CINQUIEME COURSE - 
j Bourse $400. Temps 1.12 4-5.

fl furlong*.

Storm Orphan. Feeny. 115.
Grovela, Hughes, 112.
De Sota. Moore, 110.
Posterity, Mann, 118.
Annoyed. Packer. 112.
Beacon Street. Lynn. 117.

S2 au mutuel rapportent sur Storm Or

î*an 7 ^ 3,65, 2,25; mir Grovela 3 95. 
2.40; sur De Sota 2 35.

COURSE — fl furlongs. Bour­
se $400 Temps 1.12 3-5.

Happy Prince. Horn. 105.
Differential, Packer, 118 
Budlass. Hughes. 112.
Wise One. williams. 115.
Swept,fron, Mann, 114.
Soigne. Kerr, 115.
Mess, Lynn, 117 
Showum. Bavington. 108 

$2 au mutuel rapportent sur Happv 
Prince 4.60. 3.30, 2.35; sur Differential 
5.i5, 2.90; sur Budlass 2.35

SEPTIEME COURSE —- fl furlongs 
Bourse $300 Temps 1 14 4-5.

Warrenette, Bavington, 108 
Choice Oem, Lynn, 117.
Our Hope, Black. 108.
Idylwood. Bertrand. 109.
Fandangle, Horn, 110 
My Fancy, Moore. 111.
Busy Ace. Feeny, 110,
Miss Paula, Monroy, 115.

$2 au mutuel rapportent sur Warrenette > 
5 50, 3 40. 2.65; sur Choice Gem 5 20. 2 55; I 
sur Our Hope 2 50 

Le pari double rapporte 19 20,

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EH ASSURANCE

Nous Invitona lee Communautés Hell- 
gteuaes à a© prévaloir de noa services 

particulier».
St-François-Xsvier - Montréal 

Tél. MArquetle 2383-23M
441

COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A. Gagnon. CA. - René Gagnon, CA.
Comptables agréé*

Chartered Accountants 
IMMEUBLE DES TRAMWAYS

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

AVOCATS

LE CLASSEMENT:
G. P PC

Newark ......... ,58 605
Montréal ........................ 71 520
Jersey City ...................... 71 507
Syracuse .......................... 73 503
Baltimore ........ . 73 >0J
Toronto ......................... 73 500
Buffalo .............. 78 477
Rochester .. ............... ....
AUJOURD’HUI:

90 392

INTERNATIONALE

fi 0 
5 0

Syracuse . . . 011000020—4 
Newark ... 000000010—1 

Blackwell, Lambert 8, et Hart- 
je; Gerheauser, Candini 9 et Pad- 
den, Robinson 9.

Jersey City . . 0002002—4 fi 0 
Baltimore , . . 000203x—5 8 0

Coombs et Poland; Center, Burk- 
ar!7, et Becker.

Deuxième partie:—
Jersey City . . 110000000—2 5 1 
Baltimore . . 10200000x—3 9 t) 

Wittig, Koslo 3, el Beal; Trinkle 
et Becker.

Ce soir au Stade Ontario
Quatre athlètes de la vieille capi­

tale figureront au programme de 
ce soir, au stade Ontario. Fin match 
principal l’on verra le champion 
du monde Kid Hecker, do Québec, 
aux prises avec Henri Dufresne, 
dans une rencontre de 90 minutes, 
de deux dans trois, Hecker ne dési­
rant pas mettre immédiatement son 
titre en jeu.

Dans un antre match de deux 
dans trois limité à 60 minutes, le 
Masque Vert reviendra dans l'arè­
ne après une absence de quelques 
semaines. Il sera opposé a Jacques 
Trudeau, dans’une rencontre qui 
sera enlevante.

Dans le spécial de 30 minutes 1 a

Syracuse à Newark
Jersey City à Baltimore. 2 p.
Seules parties au programme.

Nationale
HUER:

Brooklyn 2, Cincinnati 0.
St-Louls 7, New-York 0 
Philadelphie A Pittsburgh, remise 
Seules partie* au programme.

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHE MEUBLES

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler. C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt-Jacque»
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

LB CLASSEMENT:
o P r o

Brooklyn ................................. 91 40 695
St-Louls ................................... . 87 45 659
New-York ......... 60 545
Cincinnati ................... .. .. .. 65 66 496
Pittsburgh ......................... 68 465
Chicago ............................. 61 74 452
Host on .............. .......... 80 394
Phlledelphle ......................... .. 36 90 238
AUJOURD’HUI:

44 DU NOUVEAU 44

Assortiment complet
Underwood. Remington,
Royal Portatif et stand­
ard. Machines A Addition­
ner, Calculateurs. Protec­
teurs de Chènues Pupitres, etc., etc

Canada Dactylographe Enr. 
Nouvelle adresse ; 44 St-|acques O.
HArbour 6968 R.-T. Armand, prop.

Acheter chez Marcotte. 
C’est être dans la note. 
Du meuble en sénéral. 
C’est l’endroit Idéal.

A. E. Marcotte
3906. ONTARIO EST 
près Orléan». CH. 9628

nis White et Tarzan Chabot, de 
Quebec, tandis que Paul Gaudreau, „
Yc, Québec, s'attaquera au solide | Cleveland 
John Carochio. Ces deux matches 
seront d une chiite ou 20 minutes.

Ray Poat revient 
à Cleveland

Cleveland, 4 (A.P.) — Les In­
diens de Cleveland ont rappelé hier 
ie lanceur Hay Poat. du club India­
napolis, de l'Association Américai­
ne. Puai. qui a gagné 15 parlies el 
subi sept défaites cette saison, se 
rapportera aux Indiens aujour­
d'hui à Saint-Louis. Poat a com­
mencé la saison avec Cleveland, 
mais il a été envoyé à Indiananolis

St-Loul* A Cincinnati, soir.
Chicago A Pittsburgh, soir.
Seules parties au programme.

Américaine
HIER:

Boston 2. Détroit O 
Washington 3. Chicago 2.
Washington 14, Chicago 0.
Seules parties au programme.

LE CLASSEMENT:
a. p pc

New-York ....______   88 44 667
Boston .........................   82 53 607
St-Louis ____ ________ _.... 68 63 519

.....................  68 64 ,v5
Détroit, .................    64 71 474
Chicago ..............................  59 70 457
Washington .............................  53 77 408
Philadelphie .........  49 89 355
AUJOURD'HUI:

New-York A Washington 
Cleveland A St-Louls. soir 
Seule* parties au programme.

DACTYLOGRAPHE

Royal. Remington. 
Underwood.

Silencieux, régulier 
et portatif. 

Protecteurs de chè­
ques et ameuble­
ment, calculateurs 
et machines A ad­
ditionner. Service.

N. MARTINEAU & FILS
1619 rue RLF.URY BE 2318

Entre les rues Vitré et I.agaurhetière

REMBOURREURS-MATELASSIERS

ENCADREURS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Litnitée
Spécialité^: meubles et matelas sur 

commands ainsi ou# réparations
Estimés gratuits sur demande

3886 Henri-lulian - Tél. PI. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Albert fournier
.. xunue <*,MVFTs<fimnm
, SIECATHERINE”:MONTRÉAL

INVENTIONS
Protégées en tou» pays 

Demandez le manuel traitant ae» 
Brevets, marques de commerce etc.

MARION t- MARION

Tfll.
Fondée en 1892 

Ste-Catherine ouest. Montréal

COMPTABLES

CARON Cr CARON
Comptables Agréés — Chartered

Accountant*
Edmond Caron. B A,. LS O. CA 

Henri Caron. B A.. Lu.L,. LS C.. C.A
59, rue 8t-Jarque»

HArbour 3635 MONTREAL
159. rue Alesandre. TROIS-RIVIERES

Chartré, Samson & Cie
Comptable» agréé» - Chartered Accountant»

Maurice Chartré. C.A. Maurice Simaon.C-A. 
Jacques LaRue. C A. A.-E. Beauvais. CA.. 
J.-Paul Gauthier. CA. E Harry Knight,CA. 
Léon Côté. C A Gérard MAroeau.CA.
P -Emile Brunet. CA Luclen-P. Bélalr.CA. 
Lionel Roussln. CA Jacques Angers, CA. 
G Frank Lafferty.CA. Dollard Huot. CA. 
Albert Garneau. CA Ravm Portier. CA 
Jean Lacroix. C.A. Guy Bernard. CA.
Percy Auger. C A. H, Bourgouln. CA.

Montréal Québec Rouyn

Hurtubise & Hurhibise
Léon-A Hurtubise. CPA. 
Gérard Hurtublae. CPA.

Comptables publica licencié*
•

60, St-lacque» O. - Montréal 
Téléphone : HArbour 1553

MArquette 5845

MORENCY & Vlüll c.fi.i
COMPT ARLES-VERIFICATEURS 
Spécialité : Impôt sur la «evenn 

BUREAUX :
4527 St-Denis • 57 St-facque» O.

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Spci i,lûtes: HArbour .7511
K Y \MK\ DF LA VF K. 

AJUSTEMENT DE VERRES

A.PHANEUF-A. MfSSIER
OPTOMETRISTES-OPT’CIENS 

1767 St-D< nis Mohlré.il

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

Wisintaincr & Fils
998 BOULEVARD ST-LAURENT

ES ENCADREUR
MANUEACTI R1ERS

Moulures *— Cadre» — Miroir» 
Réparation» de cadre» et miroir» 

I.Anr. 2264

ASSURANCES

P A
IMPORTATEURS

Réparations 
électriques

Service, vente et ré­
paration» de mo­
teurs, générateur», 
transformateur»

«35(h ^PAPINEAU

Ceo. DAIGNEAULT Ltcc

gressif Ÿoung Marquette affrontera Pour acquérir de I’exjierience. Poat 
le redoutable Maurice Fortin, de f’t le gérant Lou Boudreau des ln- 
Québer. diens étaient coéquipiers dans Fé-

Deux préliminaires compléteront , quipe de l’Université de ITllinois
•e programme, l une alignera Den-j U y a plusieurs années.

J Ah Pt.» C* PC
William». Red Sox 133 488 116 164 350
Wright, W*. Sox 85 390 43 101 337
Gortiun, Yankees 125 453 75 150 331
Reiser, Dodgers 103 394 82 129 328
Slaughter, Card 131 509 86 165 324
Muslal. Card. 118 385 76 121 J14

CIRCUITS - Ligue américaine: WU-
Itams. R*d Box. 28. Ligue nationale: Ott, 
Qlnnt*. 25.

POINTS PRODUITS — Ligue «mévloal. 
ne: William», Red Sox. 122 Ligue natio­
nale Slaughter, Cardinaux, et Mite, 
G ant», 91.

Fondée en 1892

C. X. TRANCHEMONTAGNE t CIE
UTEE

Importateur» de ti**u» «t toiles
Spécialités pour Communauté* 

religieuses.
459 St-Sulpice Tél. : »«. 2531-2

Avez-vous besoin de bons livres ? 

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No- 

.tre-Dame (est), Montréal

K

a£nk 
jMssttrwcc surUfk

Saubegarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME. PRESIDENT

1



Montréal, vendredi LE DEVOIR 4 septembre 1942

Ainsi parle le lecteur. . .

La France ne renaîtra pas sous 
le signe du “Front Populaire”
Monsieur le di recteur.

Dans son numéro du 24 août der­
nier, le journal le Canada publie 
un éditorial qui constitue un acte 
monstrueux, doublé d'une «ouja- 
terie.

L’auteur de l’article n’a pas juge 
à propos d<- signer; on peut même 
supposer qu’il n’a pas écrit de son 
chef, que l’article lui a été inspiré, 
sinon dicté, par certains personna­
ges dont il serait ahr de de\iner 
les noms.

Quoi qu’il en soit, il est du de­
voir authentique des Français qui, 
depuis des années, vivent au milieu 
de leurs frères canadien» de pro 
tester contre cette immixtion dans 
les décisions du chef de la France 
combattante, le vaillant général de 
Gaulle.

Pour nous Français, qui subis­
sons avec tant de douloureuse an­
goisse le sort fait aux nôtres en 
France et le martyre de la Patrie; 
oppressée, nous supportons mal j 
qu’on veuille nous diviser. Notre 
malheur est assez grand pour qu’on 
respecte notre deuil.

Nous le portons en nous unissait 
sur l’idée que le vénérable marc- j 
chai Pétain fait de son mieux pour 
maintenir tout ce qui peut être 
maintenu, obtenir pour nos frères 
tous les adoucissements possibles 
d'une occupation dont nous con­
naissons mal les rigueurs; que d’au­
tre part le général de Gaulle repré­
sente aux yeux du monde entier 
l’image d’une France qui ne veut 
pas mourir et qui lutte contre un 
seul ennemi: l'envahisseur, selon 
l’expression de Paul Simon.

Ceci dit, tous les Français du 
Canada se louent 1 d’avoir, en la 
personne de M. Ristelhuber un si 
habile et discret représentant de 11 

France auprès du gouvernement 
canadien; 2° d’apprendre que le 
général de Gaulle aurait désigne

; comme son représentant au Canada 
M. Léon Marchai, ancien conseiller 
d’ambassade à Washington, passé à 
la France Combattante lors de la 
récente ascension au pouvoir dé 
Pierre Laval.

Nous avons très bien connu M. 
Marchai, il y a des années, lorsqu’il 

| fut consul général intérimaire à 
Montréal. Il se montra un adminis­
trateur très averti, un homme af 
fable, tout dévoué aux intérêts de 
ses compatriotes et de la France. 
Son départ fut particulièrement re­
gretté dans la colonie française.

Nous savions alors que M. Mar­
chai, durant un séjour qu’il fit en 
Ksthonie comme directeur d’un 
Collège français avant d’entrer 
dans la carrière diplomatique, avait 
épousé une Ksthonienne. Madame 
Marchai fut remarquée ici pour son 
exquise bonté; mère de famille elle 
mérite tout notre respect.

Pourquoi donc faut-il qu’au Ca­
nada on aille ergoter sur les déci­
sions du général de Gaulle? M. Mar­
chai aurait-il un trop haut senti­
ment du devoir et contrarierait-il 
ies ambitions de ceux — certains 
Français — qui exploitent le mou­
vement du général de Gaulle pour 
pouvoir réinstnurer plus tard en 
France la “République des cama 
rades’"!

Prenez-en votre parti, Messieurs: 
la France ne renaîtra pas sous le 
signe du “Front Populaire’’, qui a 
causé en grande partie notre dé­
faite, qui a saboté Fame française, 
l ue France nouvelle, sortie de l’é 
preuve, régénérée dans l’expiation 
de ses fautes accumulées, repren- 
dra sa place dans l’orbite du monde 
sans attendre que le salut lui vienne 
de ceux mêmes qui, dans la uéser 
tion, mènent à l’étranger une pro­
pagande néfaste.

UN FRANÇAIS. 
Montréal, le 2 septembre 1942.

Hommage au notaire Joron La conférence interaméri­
caine de sécurité nationale

Texte d’une résolution adaptec 
par la Chambre des notaires:

Réunion spéciale des notaires du 
disfrict de Montréal tenue au local 
de la Chambre des notaires, au 
Nouveau Palais de Justice, le 31 
août 1912, à cinq heures de l’après- 
midi, sous la présidence de Me 1L- 
T. Beaudoin, notaire. Me Thomas 
Ducharme jr agit comme secrétaire,

La résolution suivante est adop­
tée sur proposition de Me Domini­
que Pelletier, appuyée par Me 
Edouard Biron;

La mort de notre distingue con­
frère, Me Ulric Joron, crée parmi 
nous un grand deuil et est une perte 
réelle pour notre profession.

Travailleur infatigable, il con­
sacrait tous les loisirs que lui lais­
sait une clientèle considérable à 
l’étude du droit et aux questions 
d’intérêt professionnel. Ses nom­
breuses études publiées par la 
Revue du Xotariat, ses conférences 
et travaux présentés à l’Association 
du Notariat à Montréal et à Québec, 
sa coopération à la rédaction d’une 
formulaire du Notariat dans la 
Revue en font foi et ont profité a 
ses confrères.

Dévoué à sa profession qu’il 
aimait êt dont il était fiei, il fut 
membre de la Chambre des Notai­
res de 1933 à 1942, membre de son 
conseil de 1936 à 1939 et président 
de l’Association du Notariat de 
1932 à 1933 et encore pendant sa 
dernière maladie qui l’obligea à 
cesser tout travail dès décembre 
dernier, il se tenait constamment 
en relation avec le secrétariat de 
la Chambre et ses confrères, s’inté­
ressant à toutes les activités de 
notre profession.

Toute sa vie professionnelle est 
un exemple de travail constant et 
fécond, de dignité et de probité.

Chrétien et catholique convain­
cu, mais humble, il a souffert avec 
résignation et est mort en donnant 
aux derniers jours de sa vie cette 
noble caractéristique.

Ses confrères du district de Mont­
réal présentent à Madame Joron, à 
sa fille, à leur confrère. Me Lionel 
Joron, et à tous les membres de 
«a famille leurs sincères et profon­
des condoléances.

Présents: Mes Edouard Biron, 
Dom. Pelletier, R.-T. Baudoin, J,- 
L. Laçasse, J.-H.-A. Bohémien, 
Jos. Allard, Alphonse Senay, Joseph 
Foisy, J.-M. Savignac, John Mul- 
cair, Paul Gauthier, Sylvio Cha- 
gnoii. Paul Blondin, J.-H. Girard, 
Rosario Lavallée, Hosaire Dupuis, 
Antoine Boileau, Geo. Mayrand, 
Alfred Gervais, Léonard Léger, \V. 
Deschênes, J.-A. Labrèche, Thos. 
Ducharme sr, Wilfrid Guérin, R.- 
W. Gibb, Eugène Poirier, Geo. Beau- 
regard, Paul Paquette, Eugène 
Prieur. Thomas Ducharme jr.

Pour copie conforme, 
Thomas Ducharme jr. 

secrétaire ad hoc.

M. Louis Crépeau

Elle s'ouvrira à Santiago, au Chili,
le 10 septembre prochain

M. Arthur Altmeyer, du Social 
Security Board des Etats-Unis, sera 
à la tète de la délégation américai­
ne à la Conférence inferamérieaine 
de sécurité sociale s’ouvrant le 10 
septembre à Santiago du Chili, ain­
si que l’annonce M. Edward-J. Phe. 
lan, directeur p.i. du Bureau inter­
national du travail.

La conférence se tiendra sôus 
les auspices du gouvernemént chi­
lien. et c’est le B.I.T. qui a la char­
ge de sa préparation technique.

La délégation des Etats-Unis, 
suivant les informations données 
par M. Phelan, comprendra égale­
ment des représentants du dépar­
lement du Travail, du Sèrvice 
d’hygiène publique des Etats-Unis 
et du Bureau du coordonnateur des 
affaires interaméricaines.

Participeront également à la con­
férence, des délégation de toutes 
les républiques américaines et du 
Canada. Le Mexique sera repré- 
senté par son ministre du Travail, 
M. Ignacio Garcia Tellez, el par M. 
Miguel Garcia Cruz, chef du dé­
partement de la Justice sociale. M. 
W.-F.-A. Turgeon. ministre à San­
tiago, et M. M.-J. Vechsler, commis­
saire commercial dans cette ville, 
représenteront le Canada. Cuba a 
également désigné son ministre à 
Santiago. Les délégations de l'Ar­
gentine, du Brésil et du Chili se­
ront particulièrement importantes, 
d’après le B.I.T.

M. Phelan sera représenté à ta 
conférence par le Dr Oswald Stein, 
qui vient de quitter Montréal pour 
Santiago avec un petit groupe d’ex­
perts du B.F.T. à Montréal.

Le conseil d’administration d.i 
B.I.T. a délégué a cette réunion M. 
Paul van Zeeland, ancien premier 
ministre de Belgique, pour le grou­
pe gouvernemental, M. C.-G. Mc- 
Davilt pour les patrons, et M. Ro­
bert-.!. Watt, représentant interna­
tional de l’A.F. of L., pour les ou­
vriers.

Le président du Chili assistera 
personnellement à la cérémonie 
d’ouverture de la conférence, le 10 
septembre au Palais du Congrès 
national à Santiago. La session du­
rer,! jusqu’au 16 septembre.

L'ordre du jour de la conférence 
couvre tous les aspects le la sécu­
rité sociale, répondant aux néces­
sités de la guerre comme de la 
paix. On remarque au B.I.T. que la 
sécurité sociale constitue un lien 
entre les pays de l’Amérique et que 
l’assurance sociale, particulière­
ment I’.assurance-maladie, est un 
élément important de la défense 
nationale de chaque pays, en faci­
litant la protection de son capital 
humain.

Un certain nombre de documents 
qui serviront do base aux discus­
sions ont été préparés par le B.f. 
T. qui a. par ailleurs, donné une 
assistance technique à plusieurs 
pays de l’Amérique latine dans 'a 
preparation de leur législation so­
ciale.

Saint-Hyacinthe, 3 (D.N.C.)_
Le conseil municipal de Saint 
Hyacinthe vient de retenir les 
services de M. Louis Créneau, ja­
dis de Montréal, employe depuis 
quelques années h Québec, comme 
ingénieur de la ville de Saint-Hya­
cinthe. M. Crépeau est en fonctions 
depuis quelques jours. H remplace 
M. O. Quévillon, qui a accepté un 
poste à la compagnie Canada Cai.

Le placement’ provincial 
en août

Adoptes

Les CAFÉS, THÉS,

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

Québec, 4 Le ministre du Tra- 
1 'nil, M. Rochette, a reçu de M. F. 
l’ayelte. surintendant général du 
service de placement provincial, 
un rapport du pincement pour le 

I mois d’août 1942.
Au cours du mois dernier, 5,336 

hommes et 5,270 femmes se sont 
enregistrés. Les vacances signalées 

| se chiffraient à 10,150 et 9,2o7 pla- 
| cements ont été effectués.

M. Payette a également soumis 
j un rapport sur les activités des dé­

tenteurs de permis de bureaux de 
placement privés non-payants, 
pour le mois de juillet Hm‘2. Ces 
bureaux ont trouvé de l’emploi ré­
gulier à 4,314 hommes et 2,442 
femmes et du placement occasion­
nel à 8,579 hommes et 2,910 fem­
mes. _____ _

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépoiitaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Tclcphonci «u du fine* :
BEUir 3361 ' il vou« donnera l’êdrotM 

d’un deposiniro do votro voisinage.

NOUVELLES HEURES D’AFFAIRES : 10 H. A.M. A 6 H. 30 P.M.

lUHAMR J
LE SAMEDI : 10 H. A.M. A 10 H. P.M.

le ctu/i 'lefitdtieMs
La mode décrété que 'e cuir reptilien doit, cet automne, occuper une 
place importante dans la fabrication des souliers. Cest pourquoi 
DUPUIS vous présente ces deux élégants modèles tailleur parmi tant 
d'ôutres en vente à ce bas prix. A porter dès maintenant et tout l'au­
tomne cette combinaison de cuir suédé et de cuir reptilien si bien étudiée 
dans ces jolis modèles. '

Voici deux des élégants modèles offerts à bas prix 
pour dames, et jeunes filles. Pointures 4 è 8.

a) Souliers de suède noir ou brun b) 
avec talons semi-pleins. Nouvel­
les semelles en cuir reptilien na­
turel, ainsi que les talons. Lar­
geurs A à C.

Escarpin à boucle Uilieur forme 
plateau. Talons cubains. Noir ou 
brun. Largeurs M et N. Cuir 
reptilien noir eu brun.

LA PAIRE

I DUPUIS — 
deuxième 

(Ste-Catherlne)

■

it,.-. mi fut»

Nouveaux SACS cTaui irr ne
. . . vous le choisirez très grand ou de fon.it

Nous avons actuellement une grannde va­
riété de modèles en vente à ce bas prix. . . 
c’est donc le moment propice pour vous de 
venir faire votre choix. Simili-cuir à grain 
fantaisie. Répliques de modèles de New- 
York. Nouvelle monture originale. Avec 
accessoires usuels.

DUPUIS — reï-de-chaussée (Ste-Catheiine)1

Ski J à

pou/iùi niiludVtci
CHEMISES

"KAKI"
Broadcloth très résistant.

Encolures: ^ CTO
14 à 16'/2 § .jy
chez DUPUIS,
CHACUNE : A

Chemises KAKI en broadcloth tissé serré 
et résistant au lavage. Collet à même, 
patte aux épaules et poches profondes. 
Coupe ample et confection durable.

CRAVATES KAKI

.50 .65 1.00

i

v v i*v

y '
A*/ . • -«L. ■■

CHAUFFEURS
privés ou de taxi 
voyez cette offre:

CHEMISES GRISES EN 
POPELINE SERREE

00Encolures : 
14 è 17. 
CHACUNE 2

Coupe ample, confection parfaite. Patte 
aux épaules, poches.

DUPUIS — re*-tte-chaus»ée (Ste-Catherlne)

Nouveaux SOULIERS d’automne
solides et confortables

teur Hom- 
mat et jau- 
RM g • r >. 

Peinturai : 
SVi à 11. 
LA PAIRE :

Environ 25 modèles nou­
veaux en cuir de veau noir 
ou brun genre Blucher ou 
Balmoral. Semelle* simples 
ou épais*»*, forme i bout 
pointu, médium ou large.

APPAREIL RAYONS X 
IntfilM dam le riyen.

BU PUIS — rei-de-cluuaaée 
(etntre)

itiieme iaùiûnM
POUR LA JEUNESSE

Complets 

3 pièces
Pour 12 3 15 an*

20.50
Tweed importé d'Angleterre 
Gus, vert, brun, gris bleu. Nou­
velles fantaisies dans la textu­
re. Veston droit avec pantalon 
et une Breeches (ou 2 Bree­
ches).

Complets 
1 pantalon

Très fin worsted, épaisseur au­
tomne-hiver. Texture tout lai­
ne à rayures nouvelles. Brun, 
bleu, marine. Veston droit à 3 
boutons avec gilet et un pan­
talon. Pour 13 à 25.00 
19 ans. Spécial : ^

Paletots
d'automne

(14 o 19 ans) ^

.9519
Elégants paletots dé coupe ju­
vénile *n g.-.bardine à l’épreuve 
des ondées. Choix de beige, 
gris, vert; coupe à taille drapée 
ou droite. Collet militaire, dou­
blure de rayonne. . .»

Pour
étudiants

Complets de belle serge Botany 
fout lame et bleu marine. Ves­
ton croisé avec un gilet et un 
pantalon. Pour écoliers de 12 
ans jusqu’aux étudiants de 19
an. J,g»5
SPECIAL:

DUPUIS — r«x-(!»-f haussée 
(De Montlgny)

Achetez des

TIMBRES D’EPARGNE DE GUERRE
quotidiennement pour aider à la Victoire A.-J.

ALBERT DUPUIS, président 
DUC.AU V -p st dlr.-sér. ARMAND DUPUIS, eec.-très

RESTAURANT DUPUIS
Plats du tour samedi 
MIDI
•petit Btrterk Minute 
AUTRE PLAT Ofl 
detennrr spécial*'®'* 
SOUPER 
dinde rAtle.

- DUPUIS — re*

4


